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PREFACE. 



cLa méthode Berlitz est rapplication méthodique des lois naturelles 
qui permettent d'apprendre une langue étrangère par un séjour à. 
l'étranger.» 

PRINCIPES GÉNÉRAUX. 

Emploi exclusif de la langue enseignée. — Assoûiation 
directe de la pensée avec la langue étrangère sans Vinter- 
viédiaire de la langue maternelle. 

ta métliode Berlitz condamne et rejette absolument la 
traduction : dès la première leçon Pélève n'entend et ne 
parle que la langue enseignée; voici quelles sont nos 
raisons : 

1°. Dans l'enseignement par la traduction, la plus grande 
partie de là leçon est employée à donner des explications 
dans la langue maternelle de l'élève ; par conséquent peu 
de mots sont prononcés dans la langue qu'il apprend. C'est 
une perte de temps considérable. L'élève ne peut acquérir 
ainsi cette pratique nécessaire, ces habitudes de «langue et 
d'oreille > indispensables à la connaissance parfaite d'un 
idiome quelconque. 

2°. Ceux qui étudient par la traducticHi ne peuvent saisir 
complètement l'esprit de la langue étrangère ni apprendre 
à penser dans cette langue; au contraire, s'habituant à 
calquer leurs phrases sur celles qu'ils diraient dans leur 
langue maternelle, ils en arrivent à des incorrections singu- 
lières ou à des bizarreries exotiques. 

3°. Bien plus, il est quelquefois impossible de rendre 

3 
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tel mot, telle expression de la langue étrangère, parce que 
ce mot, cette expression n'ont pas d'équivalent dans la 
nôtre. 

Le nombre des idiotismes est très grand. Vous ne les 
comprendrez qu'en les sentant vivre dans leur milieu, 
parmi les autres produits naturels, fruits du génie national 
qui les a créés. 

4°. En outre la traduction crée des difficultés artificielles. 
Si l'élève entend « je vous vois,> il répétera «je vous vois> 
sans même s'apercevoir qu'il y a là une particularité de la 
langue française. S'il a entendu cette expression deux ou 
trois fois, la forme «je vois vous» lui paraîtra fausse et cho- 
quera son oreille. Au contraire s'il a pris l'habitude de tra- 
duire il pensera toujours selon la forme de sa langue 
maternelle — en anglais, par exemple, " I see you " — et ce 
sera chaque fois le même effort, la même conscience de cette 
différence, et jamais, même après dix ans, l'expression «je 
vous vois> né lui semblera naturelle. 

5°. Ceux-là même qui ont appris une langue par la tra- 
duction sont obligés d'oublier cette traduction dès qu'ils 
veulent posséder la langue étrangère et s'en servir comme 
de leur langue maternelle. Tant il est vrai que la 
pensée doit être liée directement avec les mots qui 
l'expriment, et que tout autre intermédiaire est un em- 
barras, une gêne importune, une source de lenteurs, d'er- 
reurs et de difficultés. Mais qui ne voit qu'il est sou- 
verainement illogique -^j'allais écrire absurde — d'employer 
un procédé qu'il faut abandonner ensuite, et d'acquérir 
péniblement une habitude, pour. la perdre plus tard aussi 
péniblement. 

Au reste, personne n'ignore que lorsqu'on va habiter en 
pays étranger, on finit par acquérir une connaissance de la 
langue qu'on y parle, plus complète, et surtout plus prati- 
que, que ceux qui ont dépensé des années et des années à 
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tâcher de l'apprendre par le moyen de thèmes et de ver- 
sions, à coups de dictionnaire. 

Ce sont précisément les avantages d'un séjour à l'étranger 
que nous avons voulu donner à nos élèves, sans toutefois 
les plonger dans un milieu inconnu, où nécessairement, 
dans les premiers temps, le nouveau venu se sent perdu, 
s'embrouille dans la multitude des termes qu'il ne com- 
prend pas, se heurte à des difficultés parfois insurmontables 
et risque aussi de se décourager. 

Nous n'avons fait que systématiser cette façon d'ap- 
prendre, en évitant les désavantages qu'elle présentait, — 
c'est-à-dire, en allant toujours du connu à l'inconnu, du 
simple au complexe, du concret à l'abstrait, en menant nos 
élèves par un progrès insensible et presque sans qu'ils s'en 
doutent, de la leçon de choses la plus élémentaire, jusqu'à 
la conversation la plus élevée. 

MOYENS EMPLOYÉS. 

1®, Enseignement par les leçons de choses. 

Les premières leçons de la Méthode Berlitz sont des 
leçons de choses qui obligent l'élève à associer directement 
sa pensée avec les mots de la langue étrangère. Il emploie 
ainsi, spontanément, la langue étrangère, qu'il substitue à 
sa langue maternelle. 

2°. Enseignement par P association des idées. 
Le procédé objectif à lui seul serait insuffisant. Les 
mots abstraits, par exemple, ne sauraient être enseignés 
de cette façon. C'est alors qu'intervient le procédé, si 
fécond, de l'association des idées, ou explication par le 
contexte. De même que dans une équation algébrique, la 
valeur de l'inconnue est trouvée par le rapport qu'elle a 
avec les quantités déjà connues, de même l'enchaînement 
des idées, la relation évidente qui existe entre Pen^semble 
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des mots connus et l'expression nouvelle, la font com- 
prendre sans difficulté. 

3°. Enseignement de la grammaire par exemples et démons- 
trations, 

La grammaire n'est pas, ne doit pas être négligée. Mais 
au lieu de ce fourmillement de règles pédantesques et 
d'exceptions innombrables qui les contredisent, seuls, les 
exemples restent ; ils vivent dans des conversations animées : 
une pratique constante rend naturelles les formes correctes, 
et l'élève désormais parle «selon la grammaire,> non pour 
obéir à telle ou telle règle apprise par cœur, mais parce 
qu'il a acquis le «sentiment de la langue» auquel la gram- 
maire elle-même est soumise, et que parler autrement cho- 
querait son oreille. 



Nous avons apporté des modifications importantes au 
plan de cette nouvelle édition. Dans la pratique nous 
avons remarqué que certains exercices écrits forçaient 
les élèves à trop réfléchir, pouvaient les amener à penser 
dans leur langue maternelle et à faire ainsi de la traduction 
mentale. Nous les avons en partie supprimés au début. 

Or l'étude d'une langue parlée ou écrite se fait surtout 
par l'imitation. Si l'oreille se forme en écoutant le pro- 
fesseur, pour acquérir l'orthographe, il faudra recopier les 
matières acquises oralement. 

Pour faciliter le travail de l'élève nous avons interverti 
aussi l'ordre de certaines leçons et avons reporté plus loin 
quelques difficultés grammaticales qui seront surmontées 
d'autant plus facilement qu'on aura une plus grande con- 
naissance de la langue. 

Enfin, comme la prononciation doit être la préoccupation 
constante du professeur, le mot écrit ne doit venir que long- 
temps après le mot parlé, l'élève ayant une tendance na- 



— 7 — 

turelle à donner aux mots nouveaux qu'il lit les sons qu'ils 
auraient dans sa langue maternelle. Le professeur pro- 
noncera naturellement et ne donnera à chaque syllabe que 
la valeur qu'elle a dans la phrase, et les fautes de pronon- 
ciation seront toujours corrigées dans ce sens. 

Dans le même ordre d'idées on se gardera de recom- 
mander aux élèves, et on leur interdira même, de préparer 
leurs leçons à l'avance. Ils ne pourraient apprendre qu'à 
mal prononcer et se laisseraient entraîner au penchant de 
la traduction, cette maîtresse d'erreur et l'ennemie dange- 
reuse de notre méthode. 



Qu'il nous soit permis, en terminant cette préface déjà 
trop longue, de remercier le public de l'attention avec la- 
quelle il a suivi les progrès de^otre œuvre, et des encourage- 
ments qu'il nous a prodigués. 

Le développement des écoles Berlitz est si grand, et la 
méthode si universellement connue que bien des professeurs 
s'en sont emparés et l'ont employée dans leurs leçons quel- 
quefois avec justesse, le plus souvent à contresens. 

Nous ne saurions trop mettre le public en garde contre 
une erreur qui s'est propagée malgré nous. Bien des gens 
pensent enseigner d'après la Méthode Berlitz en se servant 
à leur guise de notre -livre. Rappelons-leur ici que notre 
méthode n'est contenue dans aucun manuel et que le livre 
sert seulement de canevas pour guider le professeur et 
graduer les exercices de conversation. 
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PREMIÈRE LEÇON. 

Le livre. La plume. 

Le crayon. La craie. 

Le papier. La règle. 

Le tableau. La table. 

Le rideau. La chaise. 

Le plafond. La boite. 

Le plancher. La porte. 

Le mur. La fenêtre. 

Qa'est-ce que c'est? Le livre, la table, etc. 

T, . , ,. o f Oui, c'est le livre. 

Est-ce le livre? i -kt , . , ,. 

CJNon, ce n'est pas le livre. 

Est-ce le tableau? le plafond? le plancher? etc. 

Couleurs : Noir, blanc, rouge, bmn, jaune, vert, gris, 
bleu. 

Le crayon est brun, le mur est gris, le plafond est 
blanc, le tableau est noir, le rideau est vert, le papier est 
rouge. Le livre est rouge et noir. 

De quelle couleur est le crayon ? Le crayon est brun. 

De quelle couleur est le mur ? Le mur est gris. 

De quelle couleur est le plafond? Le plafond est 
blanc. 

11 
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Qu'est-ce que c'est? (T'est le livre. 

De quelle couleur est le livre ? Il est vert. 

Qu'est-ce que c'est ? C^est le plafond. 

De quelle couleur est le plafond ? // est blanc. 

Qu'est-ce que c'est? (7'est le crayon. . 

De quelle couleur est le crayon ? B est hmn. 

Le, il, blanc, vert, gris, brun. 

^ La, elle, blanche, verte, grise, brune. 

Le papier est blanc. La craie est blancAe. 

Le crayon est bruw. La table est bruw«. 

Le mur est gris. La porte est gris«. 

De quelle couleur est le papier ? Il est blanc. 
De quelle couleur est la craie ? Elle est blancZi^. 

De quelle couleur est le crayon ? Il est hvwn. 
De quelle couleur est la table ? Elle est bru/ie. 

Le crayon est-il brun ? Oui, il est brun. 

Le mur est-il blanc? Non, il n'est pas blanc. 

De quelle couleur est le mur ? Il est vert et gris. 



1 un, 2 deux, 3 trois, 4 quatre, 5 cinq, 6 six, 7 sept, 
8 huit, 9 neuf, 10 dix. 



DEUXIÈME LEÇON. 

Le crayon noir est long ; le crayon rouge n'est pas 
long, il est court. La règle jaune est longue^ la règle 
noire est courte. 

Le crayon noir est-il long? Le crayon noir est-il 
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court ? Le crayon rouge est-il court ? La règle jaune 
est-elle courte ? Le crayon noir est-il long ou court ? 

Le livre brun est large ; le livre rouge n'est pas large, 
il est étroit La fenêtre est large ; la porte est étroite. 

Le livre brun est-il large ou étroit? La porte est-elle 
large ? Le papier vert est-il étroit ? 

Le livre rouge est long et large, il est grand. 

Le livre gris est court et étroit, il est petit. 

La fenêtre est grande ; la table est petite. 

Le livre gris est-il grand ? De quelle couleur est le 
grand livre ? De quelle couleur est le petit crayon ? La 
table est-elle grande? La porte est-elle petite? Le 
papier rouge est-il grand ? De quelle couleur est le petit 
livre ? 

Le livre rouge est épais. Le livre gris est mince. 
Le livre rouge est-il épais ? Le papier est-il mince ? La 
circulaire est-elle épaisse ? 

Le livre rouge est grand et épais; il est gros. Le 
gros livre est-il rouge? De quelle couleur est le gros 
livre ? 

Plus long que, pas si long que, aussi long que. 

Le crayon noir est long et le crayon brun est long ; 
le crayon noir est plus long que le crayon brun. — Le 
crayon noir est-il plus long que le crayon brun ? Oui, 
Monsieur, il est plus long. — Le porte-plume rouge est-il 
plus long que le porte-plume noir? — Le livre gris est 
plus grand que le livre rouge. Le livre gris est-il plus 
grand que le livre rouge ? Oui, Monsieur, il est plus 
grand. 

Le mur est plus loiig que le tableau. Le tableau n'est 
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pas si long que le mur. — Le plafond est aussi long que 
le plancher. — Le tableau est-il aussi long que le mur? 
Le mur est-il plus long que le tableau ? La fenêtre est- 
elle plus large que la table ? La table est-elle aussi large 
que la fenêtre? La craie est-elle plus grosse qvs le 
crayon ? Le crayon est-il aussi gros que la craie ? 

Le mur est haut^ le banc est has^ la table est haute^ la 
chaise est basse. 

La fenêtre est-elle haute? La porte est-elle aussi 
haute que la fenêtre ? La fenêtre est-elle plus haute que 
la porte? Le tableau est-il aussi haut que le mur? 



11 onze, 12 douze, 13 treize, 14 quatorze, 15 quinze, 
16 seize, 17 dixnsept, 18 dix-huit, 19 dix-neuf, 20 vingt. 



TROISIÈME LEÇON. 

Où? sur, sousy devant, derrière, entre, dans. 
Je suis, vous êtes — assis, debout. 

Le livre noir est sur la table, le livre rouge est sous la 
table. La table est devant mo% le mur est derrière vous^ 
la chaise brune est entre vous et moi. La plume est dans 
la boîte. 

Où est le liyre rouge ? Où est le livre noir ? Où est 
la table? Où est la chaise brune? Où est la plume ? 

La table n'est pas devant vous, mais derrière vous. 
— L'encrier n'est pas sous la table, mais sur la table. 
La chaise est-elle devant vous? Non, Monsiem*, elle 
n'est pas devant moi, mais derrière moi. 

Monsieur B. est debout; Monsieur C. n'est pas de- 
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bout, il est^ assis sur la chaise. Mademoiselle est assise. 
Monsieur B. est-il debout? Monsieur C. est-il assis? 
Mademoiselle est-eUe assise? Madame est-elle debout? 
Monsieur B. est-il assis? Le professeur est-il assis? 
Où est-il assis ? 

Je suis Monsieur Berlitz ; vous êtes Monsieur X. Je 
suis devant le tableau ; vous êtes devant le mur. Vous 
êtes grand ; je suis petit. Vous êtesassis ; je suis de- 
bout. 

Qui suis'je ? Vous êtes Monsieur Berlitz. 

Où suis-je ? Vous êtes devant le tableau. 

Qui êtes-vous ? Je suis Mademoiselle X. 

Où êtes-vous ? Je suis devant la fenêtre. 

Suis-je assis ? Etes-vous debout ? Etes-vous assis de- 
vant la fenêtre? Suis-je debout derrière la table? Où 
êtes-vous ? Mademoiselle Lebrun est-elle assise ? Où est- 
elle assise, devant la fenêtre ou devant la porte? Etes- 
vous plus grand que moi? Suis-je plus grand que vous ? 

Le petit livre est devant moi ; le gros livre est devant 
la fenêtre. Ce livre-ci est petit ; ce livre-W est gros. Ce 
crayon-ci est rouge ; ce crayon-là est noir. Cette boîte- 
ci est grande ; cette boîte-/a est petite. 

Quel est ce crayon-ci ? C'est le crayon rouge. Quel 
est ce crayon-là? C'est le crayon noir. Quel est ce 
livre-ci ? Quel est ce livre-là ? Quelle est cette boîte- 
ci ? C'est la grande boîte. 

Quel est le petit livre ? Ce livre-ci. 
Quel est le crayon rouge ? Ce crayon-là. 
Quelle est la plume rouge ? Cette plume-ci. 

Le livre. La boîte. 

Ce livre. Cette boîte. 
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QUATRIÈME LEÇON. 

Le professeur prend le livre. — Le professeur met le 
livre sur la chaise. — Le professeur prend la règle. — Il 
met la règle sous la table. — Le professeur tire la table. 

— Il pousse la table. — Il pousse la chaise vers la fenêtre. 

— Il porte la chaise devant le tableau. 

Que fait le prof esseur ? Il prend le livre; il met la 
règle dans le tiroir. — Le professeur ouvre la porte. Il 
ferme la porte. Que fait le professeur? Il ouvre, il 
ferme la porte. — Le professeur porte la chaise devant 
le. tableau. Il va vers la fenêtre. — Il vient vers vous-. 
Que fait le professeur? Où va le professeur? Que 
prend le professeur? Le professeur prend le livre. Je 
suis le professeur. 

Je prends le livre. Monsieur, prenez le livre. Vous 
prenez le livre. 77 prend le livre. 

Je mets le livre sur la chaise. Mademoiselle, mettez 
le livre sur la table. 

Monsieur, ouvrez le livre. Vous ouvrez le livre. — 
Fermez le livre. Vous fermez le livre. 

Je vais vers la porte. Allez vers la porte, Madame. 
Vous allez vers la porte. Madame Moreau va vers la 
porte. 

Que fait le professeur? H tire la cliaise. — Monsieur, 
tirez la chaise. Que faites-vous ? Je tire la chaise. — 
Que fais-je? Vous tirez la chaise. — Ouvrez la porte. 
Mademoiselle. Que faites-vous? J'' ouvre la porte. — 
Allez derrière la porte. Où allez-vous? Je vais der- 
rière la porte. 
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Que fais-je? Que faites-vous? Que fait monsieur? 
Où vais-je? Oii allez-vous? Où va monsieur? 

Monsieur, prenez le crayon. Prenez-vous le livre? 
Non, Monsieur, je ne prends pas le livre, 7nais le crayon. 

Allez vers la fenêtre. Mademoiselle. Allez-vous vers 
la porte ? Non, Monsieur, je ne vais pas vers la porte, 
mais vers la fenêtre. 

Allez à la fenêtre. Allez-vous dans le corridor? 
Non, Monsieur, je vais à la fenêtre. — Prenez le livre. 
Mademoiselle. Mademoiselle Ribbt prend-elle le cmyon? 
Non, Monsieur, elle ne prend pas le crayon, mais le 
livre. 

Est-ce que j'ouvre la porte? Non, Monsieur, vous 
n^ ouvrez pas la porte, mais la fenêtre. 

Prenez-vous le livre rouge ? Oui, je le prends. 

Poussez-vous la chaise brune ? Oui, je la pousse. 

Tirez-vous la chaise jaune ? Non, je ne la tire pas. 

Est-ce que je ferme la porte ? Oui, Monsieur, vous 
la fermez. — Le professeur ouvre-t-il la grande fenêtre ? 
Oui, il /'ouvre. — Fermez- vous la porte ? Non, Mon- 
sieur, je ne la fierme pas. 

Je ne vais pas vei"s la porte, je ne vais pas vers la 
fenêtre, je reste devant le tableau. — Monsieur Dubois 
ne va pas dans le corridor, il reste dans la classe. — Vous 
n'allez pas derrière la table, voies restez sur la chaise, — 
Le professeur va-t-il à la fenêtre ou reste-t-il derrière 
la table? — Mademoiselle Berlitz reste-t-elle dans la 
classe? — Allez-vous dans le corridor? — Monsieur Col- 
longe vient-il dans la classe ou reste-t-il dans le corri- 
dor? 

Monsieur, venez-vous ici ou restez-vous là? — Je 
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reste ici. — Mademoiselle Berlitz est-elle ici ou à Paris ? 
— Qui est là, devant la fenêtre ? — Le livre rouge est-il 
ici ou là ? 



Prendre 


je prends 


il prend 


vous prenez 


Mettre 


je mets 


il met 


vous mettez 


Pousser 


je pousse 


il pousse 


vous poussez 


Tirer 


je tire 


il tire 


vous tirez 


Porter 


je porte 


il porte 


vous portez 


Ouvrir 


j'ouvre 


il ouvre 


vous ouvrez 


Fermer 


je ferme 


il ferme 


vous fermez 


Rester 


je reste 


il reste 


vous restez 


AUer 


je vais 


il va 


vous allez 


Venir 


je viens 


il vient 


vous venez 


Que fais-je 


? — Que faites-vous ? — Que 


fait^il? 



CINQUIÈME LEÇON. 
Les Nombres. 



1 un, une, 


16 seize. 


62 cinquante-deux, 


2 deux, 


17 dix-sept, 


60 soixante, 


3 trois, 


18 dix-huit. 


61 soixante et un. 


4 quatre. 


19 dix-neuf. 


62 soixante-deux. 


5 cinq. 


20 vingt. 


70 soixante-dix. 


6 six, 


21 vingt et un. 


71 soixante et onze. 


7 sept. 


22 vingt-deux. 


72 soixante-douze, 


8 huit. 


30 trente. 


80 quatre-vingts. 


9 neuf. 


31 trente et un. 


81 quatre-vingt-un. 


10 dix, 


32 trente-deux. 


82 . quatre-vingt-deux, 


11 onze. 


40 quarante, 


90 quatre-vingt-dix. 


12 douze. 


41 quarante et un. 


91 quatre-vingt-onze. 


13 treize. 


42 quarante-deux. 


100 cent. 


14 quatorze. 


60 cinquante. 


500 cinq cents, 


15 quinze. 


61 cinquante et un, 


1000 mille. 
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Compter : Je compte^ vous comptez^ il (die) compte : 
Un, deux, trois, etc. — Que fais-je ? Vous comptez. — 
Monsieur Maurice, comptez. Que faites-vous? Que 
fait Monsieur Maurice ? 

Je compte de dix à quinze : 10, 11, 12, 13, 14, 15. 
Comptez de 20 à 30. — Comptez de 60 à 100. 

Trois et deux font cinq. Quatre et six font dix. — 
Combien font 3 et 4? 3 et 4 font 7., — Combien font 4 
et 8 ? Combien font 11 et 12 ?— 2 fois 3 font 6,-4 
fois 4 font 16. Combien font 3 fois 4 ? Combien font 
5 fois 5 ? 

Combien de livres y a-t-il sur la table ? Il y a quatre 
livres. Combien de chaises y a-t-il ici ? Il y a 6 chaises. 
— Combien de fenêtres y ar-t-il ici ? Il y a deux fenêtres. 
Qu'est-ce que c'est? C'est le livre. 
Qu'est-ce que c'est ? Ce sont les livres. 
Qu'est-ce que c'est ? C'est un livre. 
Qu'est-ce que c'est? Ce sont des livres. 
Quels sont ces livres ? Quelles sont ces chaises? 
De quelle couleur est ce livre? Il est rouge. 
De quelle couleur sont ces livres ? Ils sont rouge«. 
De quelle couleur est cette chaise ? Mie est jaune. 
De quelle couleur sont ces chaises ? Mies sont jaunes. 
Les livres noirs sont-ils plus grands que les livres rouges? 
Les fenêtres sont-elles plus hautes que les portes ? 
De quelle couleur sont ces livres-ci? Z'un est rouge. 

Vautre est noir. 
Qui sont ces messieurs? Ce sont Messieurs Favre et 

Larousse. 
Qui sont ces dames? Ce sont Mesdames Aubert et Carré. 
Qui sont ces demoiselles ? Ce sont Mesdemoiselles Duval 
et Cognard. 
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Mesdemoiselles, êtes-vous assises ? Oui, Monsieur, nous 

sommes assises. 
Etes-vous dans la classe, Mesdames? Oui, Monsieur, 

Tious sommes dans la classe. 
Messieurs Aubert et Gautier sont-ils ici ? Non, Monsieur, 

ils ne sont pas ici. 



J'ouvre le livre. Monsieur Dumas, ouvrez le livre. 
Que faison^ous ? Nous ouvrons (vous et moi) les livres. 
Ouvrons-nous les livres? Oui, Monsieur, nous les ou- 
vrons. — Fermons les livres. Que faisons-nous ? — Mes- 
sieui-s, prenez les livres. Que font ces messieurs? Ils 
prennent les livres. — Prenez-vous les livres ? Oui, nous 
les prenons. 



Je prends, 


nous prenons, 


il prend. 


Us prennefiit. 


Je mets. 


notes mettons, 


il met. 


ils mettent. 


Je pousse, 


nous poussons, 


il pousse, 


ils poussent. 


Je tire, 


nous tirons. 


il tire, 


ils tirent. 


J'ouvre, 


nous ouvrons. 


il ouvre, 


ils ouvrent. 


Je ferme, 


nous fermons. 


il ferme. 


ils ferment. 


Je vais. 


nous allons, 


il va. 


ils vont. 


Je viens. 


nous venons, 


il vient, 


ils viennent. 


Que fais-je ? 


que faisons-nous'î 


' que fait-il ? 


que font-ils ? 


Je suis, 


nous sommes. 


il est, 


ils sont. 



SIXIÈME LEÇON. 

La tête. La tête est sur les épaules. Les cheveux 
sont sur la tête. Qu'est-ce que c'est? Oii est la tête? 
. Oii sont les cheveux ? De quelle couleur sont les cheveux 
de Monsieur X ? Les cheveux de Monsieur X sont-ils 



— 21 — 

bruns ? Les cheveux de Mademoiselle Dumont sont-ils 
longs ? 

Les yeux. Les yeux sont dans la tête. Les yeux de 
Monsieur Lafarge sont bleus. C'est l'œil droit; c'est 
l'œil gauche. De quelle couleur sont les yeux du pro- 
fesseur? Quel est cet œil ? Les oreilles. L'oreille droite ; 
l'oreille gauche. Quelle est cette oreille? Le nez est 
entre la bouche et les yeux. La bouche est sous le nez. 
Où est le nez? La bouche est-elle plus grande que l'œil ? 
Où est la bouche? Les bras, la main, les doigts. 
Qu'est-ce que c'est ? Les bras sont-ils plus longs que les 
doigts? Quel est ce bi-as, le bras droit ou le bras 
gauche ? Quelle est cette main, la main droite ou la main 
gauche ? 

J^ai un crayon dans la main ; vous rC avez pas de crayon. 
Mademoiselle a un chapeau sur la tête ; je n^ai pas de 
chapeau sur la tête. J^ai les cheveux bruns ; vous avez 
les cheveu3f blonds. Monsieur Bertrand a les yeux 
bleus ; vous avez les yeux gris. Vous avez un livre ; fai 
un livre. Nous (vous et moi) avons les livres. Mademoi- 
selle n'a pas de livre. Nous avons cinq doigts à une 
main, ,?iot^s avons dix doigts aux deux mains. Ces de- 
moiselles ont les cheveux longs. Monsieur X a-t-il les 
cheveux blonds? Avez-vous les cheveux bruns? Le 
professeur a-t-il les cheveux longs ? Combien d'oreilles 
avons-nous? Combien de doigts avons-nous aux deux 
mains? Avez-vous un livre à la main? Dans -quelle 
main avez-vous le livre, dans la main droite ou dans la 
main gauche ? Combien de mains avez-vous ? Ces mes- 
sieui-s ont- ils les cheveux aussi longs que ces demoiselles? 

Le cou est entre la tête et les épaules. Vous avez 
deux épaules. Le dos est derrière, entre les doux épaules. 
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La poitrine est devant. Oxi est le cou? Combien d'épaules 
avez-vous ? Quelle est cette épaule ? La poitrine est-elle 
devant ou derrière ? Où est le dos ? 

Les jambes, les genoux, les pieds. J'ai deux pieds. 
Quel est ce pied ? Quelle est cette jambe ? Avez-vous 
les pieds sur le plancher ou sur le tapis ? J'ai un livre 
sur les genoux. Qu'est-ce que j'ai sur les genoux? 
Avez-vous un livre sur les genoux? Les élèves ont-ils 
des livres ? 

Les parties du Corps : La tête, le visage, le front, 
l'œil, l'oreille, le nez, la bouche, la joue, le menton, le 
cou, la poitrine, l'épaule, le dos, le bras, la main, le doigt, 
la jambe, le pied. 

J'ai, vous avez, il a, nous avons,, ils ont. 
Ai- je? avez-vous? a-t-il? avons-nous? ont-ils? 



SEPTIÈME ^:EÇ0N. 

Le paletot, le pantalon, le gilet, le chapeau, le gant, le 
col, la manchette, la bottine, le mouchoir. 

Monsieur Berlitz a un chapeau noir. Il a un chapeau 
sur la tête. Le paletot a quatre boutons. Le paletot a 
des poches. Le paletot est plus grand que le gilet. Le 
gilet a trois poches. Le paletot a deux manches, mais 
le gilet n'a pas de manches. Monsieur Berlitz a-t-il un 
chapeau sur la tête ? De quelle couleur est le chapeau ? 
Le paletot est- il plus long que le gilet? Combien de 
poches le paletot a-t-il? Combien de manches art-il? 
Combien le gilet a-t-il de boutons? Il a six boutons. 
Le gilet a-t-il des manches ? 
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Le monsieur a une canne à la main droite. Qu'est-ce 
que le monsieur porte à la main ? Dans quelle main a-t-il 
la canne? 

Le monsieur a une poche à son paletot. J'ai une 
poche. Vous' avez une poche. J'ai un mouchoir dans 
la poche. Vous avez mi mouchoir. Le monsieur a un 
chapeau sur la tête. Je n'ai pas de chapeau sur la tête. 
Avez- vous un mouchoir? Oui, j'ai un mouchoir. 

Avez- vous un chapeau sur la tête ? Non, je n'ai pas 
de chapeau sur la tête. Le monsieur a-t-il des gants? 
Oui, il a des gants. Avez-vous des gants? Ai-je des 
gants ? Combien ai-je de gants ? Vous avez deux gants. 
J'ai un gant pour la main droite et un gant pour la main 
gauche. Pom* quelle main est ce gant? Ce gant est 
pour la main droite. 

Avez-vous un col? De quelle couleur est le col? 
Combien ai-je de manchettes? De quelle couleur sont 
les manchettes? Avez-vous des manchettes? Combien 
de bottines avez-vous? De quelle couleur sont les 
bottines ? 

La robei la jaquette, le manchon, l'éventail, le man- 
teau. 

La dame porte un corsage et une jupe. Le corsage a 
deux manches. La jupe est plus large que le corsage. 
Le corsage a des manchettes et un col. La dame a une 
longue robe. La robe de la dame est plus longue que la 
robe de la demoiselle. La dame a un manteau. Elle a 
les mains dans un manchon. Elle a un chapeau sur la 
tête. Le chapeau de la dame n'est pas gi^and. La dame 
est plus grande que la demoiselle. La demoiselle a de 
longs cheveux. La demoiselle a-t-elle un chapeau sur la 
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tête ? La dame ar1>^lle un chapeau ? Où met-elle les 
mains ? 

La demoiselle a un éventail à la main. Avez-vous un 
éventail ? La jupe est-elle plus longue que le corsage ? 
De quelle couleur sont les bottines de cette demoiselle? 

Avez-vous une jaquette? Combien de poches avez- 
vous à votre jaquette? Avez-vous des gants? Com- 
bien de gants avez-vous ? Avez-vous de longs cheveux ? 
Mademoiselle a-t-elle les cheveux plus longs que vous ? 

Vous avez un crayon et j'ai un crayon. Votre crayon 
est long et mon crayon est court. Votre cravate est 
rouge ; ma cravate est noire. Votre livre est sur la 
chaise; mon livre est sur le pupitre. Le chapeau de 
Charles est sur la chaise ; votre chapeau est sur la table. 

Le — mon livre, votre chapeau, son mouchoir, notre banc, 

leur professeur. 
La — ma cravate, votre jaquette, sa robe, notre classe, 

leur maison. 
Les — mes gants, vos bottines, ses manchettes, nos leçons, 

leurs robes. 

Est-ce le gant de Monsieur Lef èvre ? Oui, Monsieur, 
c'est son gant. Est-ce la cravate de Monsieur Lef èvre ? 
Non, Monsieur, ce n'est pas sa cravate, c'est son mou- 
choir. Est-ce le chapeau de Madame Lefèvre? Oui, 
Monsieur, c'est son chapeau. Est-ce le mouchoir de 
Mademoiselle Combes ? Non, Monsieur, c'est mon mou- 
choir. 

Votre robe est-elle rouge ? Non, Monsieur, ma robe 
est verte. Notre classe est-elle grande ? Qui est notre 
professeur ? Messieurs X et Y sont-ils dans leur classe ? 
Qui est le professeur de ces demoiselles? Monsieur 
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Berlitz est leur professeur. Avez-vous mes gants ? Ai-je 
vos manchettes? Monsieur X art-il ses livres? De 
quelle couleur sont vos bottines ? Nos manchettes sont- 
elles blanches ? Qu'est-ce que ces demoiselles ont aux 
mains ? Elles ont leurs gants. 



HUITIÈME LEÇON. 

J'ai deux crayons, vous avez cinq crayons,. Monsieur 
X a sept crayons et Mademoiselle Y a sept crayons. 
Vous avez plus de crayons que moi. Vous avez moins 
de crayons que Monsieur X. Mademoiselle Y a autant 
de crayons que Monsieur X. . Avez-vous plus de crayons 
que moi? Ai-je ajitant de crayons que vous? Avez- 
vous moins de crayons que Monsieur X ? Mademoiselle 
Y a-t-elle plus de crayons que vous ? A-t-elle plus de 
crayons que Monsieur X ? Qui a le plus de crayons, 
vous ou moi? Avons-nous plus de doigts que de mains ? 
Avons-nous plus de pieds que de mains ? Le gros livre 
a 300 pages. Le petit hvre a 50 pages. Quel livre a le 
plus de pages? Combien le petit livre a-t-il de pages? 
Vous avez cinquante francs, et moi j'ai vingt-cinq francs. 
Qui a le plus d'argent, vous ou moi ? 

Dans le gros livre, il y a beaucoup de pages, dans le 
petit livre, il j 2^ peu de pages. Sur la table du profes- 
seur il y a beaucoup de livres. Vous avez beaucoup de 
cheveux. Monsieur Berlitz a peu de cheveux. Le 
baron de Rothschild a beaucoup d'argent. Moi, j'ai peu 
d'argent dans ma poche. Y a-t-il beaucoup de pages 
dans le grand livre ? Y a-t-il beaucoup de pages dans le 
petit livre ? Y a-t-il beaucoup d'élèves dans cette classe ? 
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Avez-vous beaucoup d'argent dans la poche ? Monsieur 
de Rothschild a-t-il plus d'argent que vous? Monsieur 
Berlitz art-il beaucoup de cheveux? Y art-il beaucoup 
de plumes dans cette boîte ? 

J'ai une boîte d'allumettes. Je mets des allumettes 
sur la table et je mets des allumettes sur la chaise. 
Qu'est-ce que je mets sur la table ? 

Qu'est-ce que c'est? C'est ime boîte de plumes. 

Qu'est-ce que c'est? . C'est une plume. 

Qu'est-ce que c'est ? Ce sont des plumes. 

Qu'est-ce que c'est ? Ce sont les plumes. 

Qu'est-ce que c'est ? C'est une boîte d'allumettes. 

Qu'est-ce que c'est ? C'est une allumette. 

Qu'est-ce que c'est? Ce sont des allumettes. 

Qu'est-ce que c'est? Ce sont les allimaettes. 

Il y a des livres sur la table et il y a des livres sur les 
chaises. 

Les livres rouges sont sur la table et les livres noirs 
sont sur les chaises. 

De quelle couleur sont ces chaises ? L'ime est brune 
et l'autre est noire. Les deux chaises sont-elles de la 
même couleur? Non, elles sont de couleur différente. 
Quelle est la différence entre ces deux chaises ? L'une 
est brune, l'autre est noire. Ces livres sont-ils de même 
couleur? Avez-vous le même nombre de livres que moi? 



NEUVIÈME LEÇON. 

Le professeur prend la craie ; il écrit sur le tableau. 
Il écrit l'alphabet. Que fait le professeur ? Où écrit-il? 
Qu'est-ce qu'il écrit? Qui écrit sur le tableau? Prenez 
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mon craycm et du papier. Ecrivez l'alphabet. Vous 
écrivez l'alphabet sur le tableau. Mon nom est Berlitz. 
Prenez la craie et écrivez mon nom sur le tableau. 
J'écris ; vous écrivez. Ecrivez-vous ? Où écrivez-vous ? 
Qu'est-ce que vous écrivez ? J'écris votre nom. Qui 
écrit ? Qu'est-ce que j'écris ? Où est-ce que j'écris ? Le 
professeur écrit sur le tableau, les élèves écrivent sur du 
papier. Où écrit le professeur? Où écrivent les élèves? 
Qui écrit le plus, le professeur ou les élèves? Vous 
écrivez votre nom sur le papier. J'écris mon nom sur 
le tableau. Nous écrivons (vous et moi). Que faisons- 
nous? Qu'est-ce que nous écrivons? 

Je prends un livre et je lis. Prenez un livre et lisez. 
Je lis ; vous lisez» Que faites-vous ? Que fais-je ? Vous 
et moi, nous lisons. Que faisons-nous? Je lis l'alpha- 
bet: A, B, C, etc. Qu'est-ce que je lis? Lisez mon 
nom. Que lisez vous ? Monsieur X, lisez dans le livre. 
Monsieur X lit-U? Un élève lit; deux élèves lisent. 
Les élèves lisent-ils dans un livre ? 

J'écris, il écriti nous écrivons, vous écrivez, ils écrivent. 
Je lis, il lit, nous lisons, vous lisez, ils lisent. 

J'écris des lettres^ des mots^ une phrase. Voici ime 
lettre, voilà une autre lettre. Voici un mot, voilà un 
autre mot. Voici une phrase, voilà ime autre phrase. — 
Qu'est-ce que c'est, une lettre ou un mot ? Combien de 
lettres y a-t-il.dans le mot: chaise? Combien de mots 
y a-t-il dans cette phrase ? 

Voici la lettre A, voilà la lettre B, voilà la lettre C, 
etc. Quelle est cette lettre? C'est la lettre B. 

Voici un mot anglais : " Book " ; voilà un mot alle- 
mand: "Buch"; voilà un mot /rancis: "Livre"; 
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voilà un mot espagnol: "Libro." — Quelle est cette 
lettre en français ? Quelle est cette lettre en anglais ? 
Ce livre est-il anglais ou français? Est-ce un livre 
espagnol? 

En français on prononce Pari, En anglais on prononce 
le même mot Pariss. Comment le prononce-t-on en alle- 
mand? Comment prononce-t-on le mot B-E-R-L-I-N en 
français ? Quelle est la prononciation française de C-i- 
c-é-r-o-n ? 

Lisez^ous l'anglais ? Ecrivez-vous le français ? Parlez- 
vous l'allemand? Je lis, j'écris et je parle le français; 
mais je ne parle ni l'anglais, ni l'allemand. Parlez-vous 
l'espagnol ? Non, je ne le parle pas, mais je le lis. — A 
Paris, on parle français ; à Berlin, on parle allemand ; 
à Londres, on parle anglais; à Madrid, on parle es- 
pagnol ; à Rome, on parle italien. 

Comment écrit-on le mot " lettre " en français ? Quelle 
est la prononciation correcte de s-e-p-t en français ? Ust- 
il correct de prononcer mam'zelle? Non, il n'est pas 
correct de prononcer mam'zelle. Quelle est la pronon- 
ciation correcte de ce mot? Quelle est la prononciation 
correcte de M-a-r-s-e-i-1-l-e ? 

Je récite Falphabet: A, B, C, D, E, F, G, H, I, J, 
K, L, M, N, O, P, Q, R, S, T, U, V, W, X, Y, Z. Ré- 
citez l'alphabet, Monsieur Moreau. Que fait Monsieur 
Moreau ? 

L'alphabet français commence par A et Jinit par Z. 
A est la première lettre, Z est la dernière. A est la 
première^ B la deuxième^ C la troisième^ D la quatrième^ 
E la cinqîcièmeyF la siosième, etc. Combien de lettres 
y a-t-il dans l'alphabet français ? Combien de voyelles y 
a-t-il dans l'alphabet français? Combien de consonnes y 
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a-t-il dans l'alphabet français ? Quelle est la lettre D, 
est-ce la troisième ou la quatrième ? Par qutelle |^lettre 
commence Talphabet français ? Par quelle lettre finit-il ? 
Par quel mot commence cette phrase? A quelle page 
finit la première leçon de votre livre ? Quelle est cette 
page ? A quelle page commence la troisième leçon ? ^ 

La lettre A est avant la lettre B ; la lettre C est après 
la lettre B ; la lettre H est entre la lettre G et la lettre 
I. Oii est la lettre H, avant ou après la lettre G ? Quelle 
lettre est avant TU ? Quelle lettre est après le G ? Quelle 
lettre est entre M. et O ? 

Ces phrases-ci: ''Que faites-vous? Quel livre avez- 
vous ? Le livre noir est-il sur la table ?" sont des questions. 
Ces phrases-là: "Je lis; J'ai mon. livre; Oui, mon- 
sieur, il est sur la table," sont les réponses à ces que- 
stions. 

Je fais une question : " Qui est ce monsieur ? " Bé^ 
pondez à ma question, Madame. " C'est Monsieur 
Duval." Que faites-vous. Madame ? Faites une question 
à Monsieur. Qui fait la question ? Monsieur, répondez 
à la question de Madame. 

Après une question, vous mettez un point d'interroga- 
tion (?). Après la réponse, vous mettez un point (.). 
Voilà une virgule (,) ; voilà un point d'exclamation (!). 
et voilà un tiret ( — ). Voilà une cédille Q ; vous mettez 
une cédille sous le C dans le mot " français." Voilà une 

1 II est bon quand on est arrivé à la Ome leçon d'exercer les élèves, non 
seulement sur le nom des lettres de l'alphabet mais aussi sur les différents 
sons, en leur faisant prononcer les syllabes qui sont les plus difficiles pour 
eux. Par exemple, pour les élèves de langue anglaise, il sera bon de faire 
pratiquer les voyelles de préférence ; pour les élèves de langue allemande, 
les consonnes qu'ils confondent, telles que B, P, D, T, J, Ch, etc. On 
écrira sur le tableau des syllabes présentant les mêmes difficultés qu'on 
leur fera prononcer après le professeur jusqu'à ce que leur prononciation 
soit correcte. 
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apostrophe ('). Il y a en finançais trois accents : Vaecent 
aigu ('), Vaecent grave Ç) et Vaecent circonjlexe (^). 

Comment écrivez-vous le mot "table "? J'écris le mot 
"table" t-arb-l-e. Comment écrivez-vous les mots: en- 
crier, voyelle, règle, écrire, fenêtre, français?^ 



DIXIEME LEÇON. 

Je sors de la chambre. J'entre dans la chambre. 
D'où est-ce que je sors? Où est-ce que j'entre? 

Je sors, il sort, nous sortons, vous sortez, ils sortent. 
J'entre, il entre, nous entrons, vous entrez, ils entrent. 

Qui est-ce qui sort? C'est Monsieur Durand. 

D'où sort-il? Il sort de la chambre. 

Qui entre (ou : Qui est-ce qui entre) ? C'est Monsieur 

Girard. 
Où entre-t-il ? Il entre dans la chambre. 
Par quelle porte entrez-vous ? 
Sortez-vous après la leçon ? 

C^est moi, c^est vous, c'est lui, c^es{ elle, 
C^est nous, c^est vous^ ce sont eux, ce sont elles. 

Qui est sur cette chaise ? C'est Monsieur Denis. 
Est-ce. Monsieur Denis qui est sur cette chaise? Oui, 

Monsieur, c'est lui. 
Est-ce Mademoiselle Lebrun qui sort? Oui, Monsieur, 

c'est elle. 
Qui est votre professeur ? C'est vous. 
Et qui est Mademoiselle Lebrun? C'est moi. 

1 Faire lire à partir de la première leçon, aân d'habituer l'œil de l'élève 
à l'orthographe. 
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Mesdemoiselles, est-ce vous qui êtes assises devant la 

table? 
Oui, Monsieur, c'est nous. 
Sont-ce les professeurs qui donnent la leçon ? 
Oui, Monsieur, ce sont eux. 
SontKîe Mesdemoiselles Dubois qui entrent? 
Non, Monsieur, ce ne sont pa^Z/es. 
Qui est-ce ? Ce soijt mes élèves. 

Sur la table il y a un encrier. Dans ma poche il y a 
mi mouchoir. Dans ma main droite il y a un craj^on. 
Daiis ma main gauche il rCy a rien. Qu'est-ce qu'il y a 
sur la table ? Dans ma poche? Sur le plancher? Dans 
la boîte? Dans ma main droite? Qu'est-ce qu'il y a 
dans ma main gauche ? Il n'y a rien. Qu'est-ce qu'il y 
a dans cette boîte ? Il n'y a rien. Il y a quelque chose sur 
la table. // ifCy a rien sur la chaise. Il y a quelque chose 
dans ma main droite. Il n'y a rien dans ma main gauche. 

Qui est sur cette chaise? C'est CharleîT. Qui est 
derrière la table? C'est Mademoiselle Leblanc. Qui 
est devant la fenêtre ? // n'y a personne. Il y a quel- 
qu'un sur la chaise brune. Il n'y a peraonne sur la 
chaise jaune. Il y a quelqu'un derrière le pupitre. Il 
n'y a personne devant le pupitre. Y a-t-il quelqu'un 
derrière le pupitre ? Y a-t-il quelqu'un devant la fenêtre ? 

Etes-vous assis ? Devant quoi êtes- vous assis ? Je suis 
assis devant la fenêtre. Qui est assis a côté devons? 
C'est Monsieur Duval. A côté de qui suis-je assis? 
Vous êtes assis à côté de Monsieur Roger. A côté de 
quoi êtes-vous assis? Je suis assis à côté de la table. Qui 
est à droite de Monsieur Duval? C'est vous, Monsieur. 
Et qui est à sa gauche ? Personne. 
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La chaise brune est près de la fenêtre, la chaise jaune 
est loin de la fenêtre. La fenêtre est loin de la porte. 
Vous êtes près du mur. Vous êtes loin du tableau. 
Suis-je près de vous? La fenêtre est-elle près de la 
porte? Paris est-il loin de Saint-Pétersbourg? 

Je me lève. Levez-vous, Monsieur. Vous vous levez. 
Il se lève. Lui et moi, nous nous levons. Monsieur Bon- 
not et Monsieur Devienne se lèvent. ^ 

Je lïCassieds. Asseyez-vous, Monsieur. Vous vous 
asseyez. Il s^ assied. Nous nous asseyons. Ils s^ asseyent. 

Que faites-vous. Mademoiselle? Sur quelle chaise 
vous asseyez-vous ? Etes-vous debout ou assise ? Qu'est- 
ce que je fais? Que fait Monsieur Lebrun? Monsieur 
Lebrun s'assied-il ou reste-t-il debout? Que faisons- 
nous ? Messieui-s Boileau et Joly sont-ils debout? Sont- 
ils assis ? Se lèvent-ils ? Restent-ils debout ? 

Cette chaise est-elle occupée ? Oui, elle est occupée. 
Et cette autre chaise, est-elle aussi occupée ? Non, Mon- 
sieur, elle est libre. Par qui cette chaise-ci est-elle oc- 
cupée? Elle est occupée par Monsieur Vacher. Et 
cette chaise-là, par qui est-elle occupée ? Elle n'est oc- 
cupée par personne, elle est libre. Monsieur Dubois 
fait-il quelque chose? Oui, il écrit. . 



ONZIÈME LEÇON. 

Je coupe le papier. Coupez le papier. Que faites- 
vous? Je casse l'allumette. Cassez l'allumette. Que 
faites-vous ? Je touche le tableau. Touchez le tableau. 
Que faites-vous ? 
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Je suis près de la fenêtre, je peux la toucher ; vous 
êtes loin de la fenêtre, vous ne pouvez pas la toucher. 

J'ai un couteau, je peux couper le papier ; vous n'avez 
pas de couteau, vous ne pouvez pas couper le papier. 

J'ouvre la porte, je peux sortir. Je ferme la porte, je 
ne peux pas sortir. 

Je suis grand, je peux toucher le gaz ; vous êtes petit, 
vous ne pouvez pas le toucher. 

L'allumette est mince, vous pouvez la casser. 

Le bâton est gros, vous ne pouvez pas le casser. 

Je peux, vous pouvez, il peut, nous pouvons, ils peuvent. 
Puis- je ? Pouvez-vous ? 

Pouvez-vous toucher la fenêtre? Puis-je casser la 
règle? Monsieur X peut-il couper ce bouton? Pou- 
vons-nous sortir? Ces messieurs peuvent-ils porter la 
grande table? Pouvez-vous Compter mes cheveux? Puis- 
je mettre ce livre dans ma poche ? Pouvons-nous ouvrir 
cette fenêtre? 

Touchez au plafond. Vous ne pouvez pas toucher au 
plafond, il est. trop haut. Vous n'êtes pas assez grand 
pour toucher au plafond ? Pouvez-vous toucher au gaz? 
Oui, vous pouvez toucher au gaz, vous êtes assez grand. 
Jeanne est plus grande que Marie. Jeanne peut toucher 
au gaz. Marie ne peut pas toucher au gaz. Georges 
peut-il toucher au gaz ? 

Puis-je toucher au gaz ? Etes-vous assez grand pour 
toucher à la pendule? Etes-vous plus grand que moi? 
Alfred est-il plus grand que vous ? Alfred est^il assez 
grand pour toucher à la pendule ? Pouvez-vous ouvrir 
la fenêtre ? Pouvez-vous lever la grande table ? Pou- 
vons-nous (vous et moi) porter cette table ? Charles et 
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Georges peuvent-ils s'asseoir sur la même chaise ? Non, 
ils ne peuvent pas, ils sont trop gros. 

Levez le pupitre, Charles. Vous ne pouvez pas lever 
le bureau, il est trop loiird pour vous. Ce gros diction- 
naire est très lourd, il est plus lourd que ce livre-ci. Ce 
petit livre est léger. Cette boîte n'est pas lourde^ elle est 
légère. Le grand livre est-il plus lourd que le petit ? La 
boîte est-elle lourde ? Pouvez-vous porter cette chaise ? 
Cette chaise est-elle trop lourde pour vous ? Cette petite 
table est-elle lourde? Non, elle est légère. Est-elle 
plus lourde que le bureau? Non, elle est plus légère. 

Georges peut lever le bureau. Charles ne peut pas le 
lever. Georges est plus fort que Charles. Etes-vous 
assez fort pour lever cette table ? Marie es^Ue forte ? 
Non, monsieur, elle est faible. Pouvez-vous déchirer ce 
carton ? Non, il est trop épais. 

Pourquoi ne pouvez-vous pas toucher au plafond? 
Parce qu'W est trop haut. 

Pourquoi ne pouvez-vous pas lever le bureau ? Parce 
qu'il est trop lourd. 

Pourquoi ne puis-je pas sortir? Parce que la porte 
est fermée à clé. 

Pourquoi ne puis-je pas écrire ? Parce que vous n'avez 
pas de crayon. 

Pourquoi ne puis-je pas toucher au plafond? Pour- 
quoi ne puis-je pas sortir ? Pourquoi ne pouvez-vous pas 
casser ce bâton ? Pourquoi ne puis-je pas mettre ce livre 
dans ma poche ? Pourquoi Charles ne peut-il pas porter 
cette table? Pourquoi Alfred ne peut-il pas entrer? 

Vous pouvez déchirer votre livre. Pourquoi ne le 
déchirez-vous pas? Parce que vous ne voulez pas. Je 
peux casser l'encrier, mais je ne veux pas le casser. La 
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porte est ouverte. Pouvez-voiis sortir? Voulez-vous 
sortir? Voulez-vous rester ici? Qu'est-ce que vous 
voulez parler ici, français ou anglais? Nous pouvons 
parler anglais ici, mais nous ne voulons pas le parler. 
Monsieur Dubois peut sortir par la fenêtre, mais il ne 
veut pas sortir par la fenêtre. Mesdemoiselles Durand 
veulent prendre beaucoup de leçons, mais elles ne peu- 
vent pas, elles n'ont pas assez d'argent. Voulez-vous 
déchirer votre livre ? Voulez-vous parler français ici ? 
Mademoiselle X veut-elle donner la leçon? Voulons- 
nous parler anglais ici ? Monsieur Dubois, voulez-vous 
vous asseoir derrière la porte ? Monsieur Dubois veut-il 
s'asseoir derrière la porte? Qu'est-ce que les élèves 
veulent faire ? Ils veulent parler, lire et écrire le fran- 
çais., 

Je veux, vous voulez, il veut, nous voulons, ils veulent. 

Si je reste assis sur la chaise, je ne peux pas toucher 
au gaz ; si je monte sur la chaise, je peux toucher au gaz. 

Si vous n'avez pas de craie, vous ne pouvez pas écrire 
sur le tableau. 

Si je ferme la porte à clé, vous ne pouvez pas sortir ; 
si vous avez la clé, vous pouvez ouvrir la porte et sortir. 

Pouvez-vous prendre l'encrier, si vous n'allez pas près 
de la table ? Pouvez-vous écrire sur le tableau, si vous 
restez à votre place ? Puis-je toucher à la pendule, si 
je ne monte pas sur une chaise ? Pouvez-vous sortir, si 
la porte est fermée à clé ? Pouvez-vous ouvrir la porte, 
si vous avez la clé ? Puis-je toucher au gaz, si je monte 
sur une chaise ? 

Vous ne pouvez pas lire sans ouvrir (=: si vous 
n'ouvrez pas) votre livre. 



Monsieur X est petit, il ne peut pas toucher au gaz 
sans monter (= 3'il ne monte pas) sur la chaise. 

Pouvez-vous écrire sur le tableau sans vous lever? 
Puis-je parler san^uvrir la bouche ? 

Vous ne pouvez pas sortir sans ouvrir la porte ; pour 
sortir vous^te^j>Uigé d'ouvrir la porte. 

Je ne puis pa^uvrir la fenêtre sans me lever ; je suis 
obligé de me lever pour l'ouvrir. 

Monsieur Berlitz ne peut pa^crire au tableau parce" 
qu'il n'a pas la craie ; il est obligé de prendre la craie 
pour écrire. 

Nous ne pouvons pas lire sans livre ; pour lire nous 
sommes obligés d'avoir un livre. 

Les élèves ne peuvent pas s'asseoir sur une seule chaise ; 
ils sont obligés d'avoir deu:^u trois chaises pour s'asseoir. 

Etes-vous obligé d'ouvrir la porte pour sortir ? Etes- 
vous obligé d'ouvrir votre livre pour lire ? Etes-vous 
obligé d'avoir un couteau pour couper le papier ? 

Qu'est-ce que vous êtes obligé de faire pour sortir? 
Qu'est-ce que vous êtes obligé d'avoir pour couper ce 
papier? 

DOUZIÈME LEÇON. 

Je vous donne. — Vous me donnez. 

Je lui donne, — Vous lui donnez. 

Je vous donne un livre. Vous recevez un livre de 
moi. Donnez-moi votre crayon. Vous me donnez le 
crayon. Je reçois le crayon. Qu'est-ce que je fais? 
Que recevez-vous ? De qui recevez-vous le livre ? Que 
faites-vous? Qu'est-ce que je reçois? 

Que donnez-vous à Monsieur Richard? Je lui donne 
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ce crayon. A qui donnez-vous le crayon ? Je le donne 
à Monsieur Richard, Donnez-vous le crayon à Monsieur 
Richard ? Oui, je lui donne le crayon. Que reçoit Mon- 
sieur Richard? De qui reçoit-il le crayon? Donnez-moi 
votre plume. Que faites-vous? Me donnez-vous votre 
plume? Qu'est-ce que je reçois? De qui est- ce que je 
reçois la plume ? Donnez-Twoi les allumettes. Me donnez- 
vous les allumettes ? Oui, je vous donne les allumettes. 

Donnez des allumettes à Monsieur Janin. Donnez-vous 
des allumettes à Monsieur Janin ? Oui, monsieur, je lui 
donne des allumettes. 

Que me donne Monsieur Girard? Il ne vous donne 
rien. Voiis donne-t-il de l'argent? Oui, il me donne de 
l'argent. 

Je leur donne. — Vous leur donnez. 
Nous vous donnons. — Vous nous donnez. 
Nous leur donnons. — Ils nous donnent. 

Que donnez-vousi3' ^^^ .élèves? Je leur donne des 
leçons. Et que vous donnent vos élèves? Ils nous 
donnent de l'argent. Vous donnent-ils des exercices? 
Oui, ils me donnent des exercices. 

Vous voulez l'encre ; vous êtes trop loin de la table 
pour la prendre, je vous la passe. Qu'est-ce que je fais? 
A qui est-ce que je passe l'encre ? Passez le livre à Mon- 
sieur Brun. Que faites-vous? A qui passez-vous le 
livre? Que passez-vous à Monsieur Brun? Que reçoit 
Monsieur Brun ? Qui passe le livre à Monsieur Brun ? 

Je suis trop loin pour vous passer le livre, je vous 
V apporte. Qu'est-ce que je fais? Pourquoi ne puis-je 
pas vous passer le livre? A qui est-ce que j'apporte le 
livre ? De qui recevez-vous le livre ? 



/ 
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" Le plafond est blanc." Je vous parle, je vous dis 
que le plafond est blanc. Est-ce que je vous dis quelque 
chose? Oui, vous me dites quelque chose. Qu'est-ce 
que je vous dis ? Vous me dites que le plafond est blanc. 
Pouvez-vous me dire qui est ce monsieur? Oui, je peux 
vous le dire. Dites-moi qui il est. " C'est Monsieur 
Joly." Dites-moi votre nom. Mon nom est Paul Du- 
pont. Pouvez-vous dire les noms de nos professeurs de 
français ? Oui, je peux vous les dire. Dites-les moi. 

Je dis, il dit, nous disons, vous dites, ils disent. O. ^^ 

Demandez à Monsieur Roche de vous passer son livre. 
^^ Monsieur RochCy passez-moi votre livre^ je vous prie^ 
Que demandez-vous à Monsieur Roche ? Je lui demande 
de me passer son livre. A qui demandez-vous de vous 
passer son livre ? 

Si vous demandez à quelqu'un de fermer la porte, vous 
dites : " Fermez la porte, sHl vous plaîV^ ou ^^je vous prie.^^ 
Si quelqu'un vous donne quelque chose, vous dites 
"ifem." 

Si vous donnez quelque chose à quelqu'un, cette per- 
sonne vous dit : " J/(gm," et vous répondez : " // n'y a 
pas de quoV^ ou " à votre service,'*'' 

Je demande, il demande, nous demandons, vous de- 
mandez, ils demandent. 

Comment demandez-vous à quelqu'un de vous passer 
quelque chose? Que dites-vous à la personne qui vous 
passe quelque chose ? Que vous répond cette personne ? 

Monsieur Meunier, dites à Monsieur Lebrun de porter 
ce livre à Monsieur Blanc. Monsieur Meunier envoie un 
livre à Monsieur Blanc. Que fait Monsieur Meunier? 
A qui l'envoie-t-il ? Par qui l'envoie-t-il ? 
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J'envoie, il envoie, nous envoyons, vous envoyez, ils 
envoient. 

Je vous envoie cette lettre par Monsieur Laroche. 
'' Monsieur Laroche, portez cette lettre à Monsieur 
Blanc." Est-ce que je vous porte cette lettre moi-même f 
Non, je vous l'envoie par une autre personne. Monsieur 
Meunier, apportez-moi l'encre, s'il vous plaît. M'appor- 
tez-vous l'encre vous-même ou me l'envoyez-vous par 
une autre peraonne ? 

EXERCICES. 

Le crayon : Je le donne. Les crayons : Je les donne. 

La plume : Je la donne. Les plumes : Je les donne. 

A Monsieur X : Je lui donne. A Messieurs X et Y : Je leur donne. 
A Madame X : Je lui donne. A Mesdames X et Y : Je leur donne. 

(Répondre aux questions suivantes en employant des pronoms 
à la place des substantifs mis en italique.) 

1. Prenez-vous votre crayon ? 2. A qui Monsieur Pellet 
donne-t-il cette clé ? 3. Où mettez-vous vos livres ? 4. Ma- 
dame Paul écrit-elle les questions ? 5. Avez-vous mon 
7nouchoir ? 6. Monsieur Richard et Monsieur Touchard 
ont-ils leiirs lettres ? 7. Qui donne les leçons ? 8. Monsieur 
Girard a-t-il vos crayons ? 9. Avez-vous mes livres ? 

10. Que donnez-vous à Monsieur Bénardî 11. Que 
vous passe Madame Paul? 12. Que donne le professeur 
à ses élèves ? 13. Que m'envoyez-vous? 14. Madame La- 
fond parle-t-elle à Mademoiselle Duvillard? 15. Que 
disent Mesdemoiselles Moreau à Madame Lepage .M 6 . Que 
vous donne Monsieur Murât? 17. Qu'est-ce que je 
vous donne ? 18. Qu'est-ce que je passe à Monsieur Paul ? 
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^ TREIZIÈME LEÇON. 

J'écris sur le tableau avec la craie. Vous écrivez sur 
le papier avec le crayon. Je coupe ce papier avec un 
canif. Nous marchons avec les jambes. Nous prenons 
nos livres avec la main. Avec quoi écrivons-nous sur le 
tableau ? Avec quoi écrivez-vous sur le papier ? Avec 
quoi est-ce que je coupe le papier ? Avec quoi est-ce que 
je pousse la chaise ? Avec quoi marchons-nous ? 

Avec les yeux nou% voyons. Avec les oreilles nou^ 

K^^itendons. Que faisons-nous avec les yeux ? Que voyez- 
vous dans cette chambre? Avec quoi entendons-nous? 
Je frappe. Entendez-vous quelque chose ? Voyez-vous 
quelqu'un derrière la table ? Voyez-vous quelque chose 
sous la table ? Fermez les yeux. Voyez-vous, si vous 
fermez les yeux? Pouvez-vous voir mon mouchoir? 
Pourquoi ne pouvez-vous pas voir mon mouchoir? Parce 
qu'il est dans votre poche. Est-ce que Monsieur Leblanc 
voit le tableau ? Non, il ne voit pas le tableau. Pour- 
quoi ne voit-il pas le tableau ? Parce que le tableau est 
derrière lui. Entendez-vous fermer la porte ? Entendez- 
vous marcher? Que faisons-nous avec les oreilles? 

Avec le nez twus sentons. 

Voici des fieurs : une rose, une tulipe, une violette, 
une pensée. 

La rose sent bon ; le gaz sent mauvais; le papier ne 
sent ni bon ni mauvais, ils ne sent pas du tout. 

Avec quoi sentons-nous? L'œillet sent-il bon? La 
violette sent-elle hon ou inauvais? Quelle fleur sent le 
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meilleur^ la rose ou la pensée ? Sentez cette encre. Que 
sent-elle ? Avec quoi sentons-nous ? Toutes les fleurs 
sentent-elles? Quelques-unes sentent; quelques autres 
ne sentent pas. L*encre sent-elle aussi mauvais que le 
gaz ? Non, le gaz sent plus mauvais. 

Je vois, il voit, nous voyons, vous voyez, ils voient. 
J'entends, il entend, nous entendons, vous entendez, 
ils entendent. 

Je sens, il sent, nous sentons, vous sentez, ils sentent. 

Avec la bouche nous parlons. Parlons-nous anglais 
ici dans la classe? Vous parlez très bien l'anglais, mais 
vous parlez mal le français. Parlez-vous allemand? 
Que parlez-vous le mieux, l'anglais ou le français? Par- 
lez-vous l'allemand aussi bien que le français? Je parle 
à haute voix, vous entendez bien. . Je parle à voix basse^ 
vous n'entendez pas bien. Comment votre professeur 
parle-t-il, à haute voix ou à voix basse ? 

Je lis vite, je lis lentement. Est-ce que je lis lentement 
et à haute voix? Parlez-vous vite? Parlez-vous l'an- 
glais plus vite que le français? Comment est-ce que je 
marche, vite ou lentement ? 

Avec la bouche notis mangeons et nous buvons. 

Nous mangeons des pommes, des poires, des raisins, 
du pain, de la viande, des pommes de terre et d'autres 
aliments. 

Nous buvons de l'eau, du vin, de la bière, du café, du 
thé, du lait et d'autres boissons. 

Mangez-vous des pommes ? Les poires sont-elles bon- 
nes à manger? Mangez- vous des pommes de terre avec 
la viande ? Que buvez-vous ? Mettez-vous du lait dans 
votre café? De quelle couleur est le café sans lait? 



— 42 — 

Quelle est la couleur du lait? Buvez-vous du lait? 
•Buvez- vous du thé ? Buvez-vous du vin sans eau ? 

Les aliments sont les choses que nous mangeons ; les 
boissons sont les choses que nous buvons. Donnez-moi 
les noms de quelques boissons, je vous prie. Est-ce que 
la limonade est une boisson? Vous faites la limonade 
avec des citrons, de l'eau et du sucre. Avec quoi faites- 
vous la limonade ? Est-ce que le lait est une boisson ? 
Nous faisons le vin avec du raisin. Le vin est une bois- 
son. Nous faisons le cidre avec des pommes. Buvez- 
vous du cidre ? 

Les pommes, les poires, les raisins sont des fruits ; les 
haricots, les petits pois, les choux, les pommes de terre 
sont des légumes. Est-ce que la fraise est un fruit ? Dites- 
moi les noms de différents légumes, s'il vous plaît. 
Mangez-vous des légumes avec la viande ? Les légumes 
sont-ils bons à manger? 

Je mange, il mange, nous mangeons, vous mangez, ils 

mangent. 
Je bois, il boit, nous buvons, vous buvez, ils boivent. 



QUATORZIÈME LEÇON. 

Pour manger, nous nous metton^^ à table. La table 
est couverte d'une nappe. Les aliments sont dans les 
plats. Nous prenons les aliments et nous les mettons 
dans nos assiettes. Les assiettes sont devant les person- 
nes, les plats sont au milieu de la table. Les assiettes 
sont rondes. Les plats sont^oblongs. La soupe est dans 
la soupière ; le café dans la cafetière, le thé dans la. 
théière, le sel dans la salière. Nous mangeons la soupe* 
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avec une cuillère, la viande avec uile fourchette. Nous 
buvons le café dangyine tasse, l'eau dans^un verre. Où 
nous mettons-nous pour manger ? De quoi la table est- 
elle couverte? Où sont les assiettes ?. Où mettons-nous 
les aliments? Quelle est la forme d'une assiette? 

Qu'est-ce que c'est ? Une cuillère, une fourchette, un 
couteau, une assiette, une tasse, une soucoupe, une bou- 
teille, un plat, une soupière. 

Avec quoi coupons-nous la viande? Avec quoi la 
portons-nou|à la bouche ? Avec quoi mangeons-nous la 
soupe? Dans quoi est la soupe? Dans quoi^ sont les 
légumes. Sur quoi est la viande ? Dans quoi buvons- 
nous le vin, l'eau? Buvons-nous à la bouteille? Non, 
Monsieur, nous versons le vin dan^i^n verre. Dans quoi 
loettons-nous le café sur la table ? Dans une cafetière. 
Dans quoi le versons-nous? Buvons-nous aussi le thé 
dans une tasse ? Voulez-vou^^ne tasse de café ? Met- 
tez-vous du lait dans le café? Voulez-vous manger 
quelque chose ? 

Je mets beaucoup de sucre dans mon café ; deux gros 
morceaux. Pouvez-vous me dire pourquoi? Parce que 
le café sucré a un meilleur goût» Avec quoi goûtons- 
nous ? Nous goûtoTt^jivec la langue. Quel est le goût 
du café sans sucre ? Il est^ amer. Et quel est le goût 
du sucre? Il est doux. Et quel est le goût du citron? 
Il est très aigre. 

Quel est le goût et V odeur de la fraise? Elle a un 
bon goût et elle sent bon ; son goût et son odeur sont 
agréables. Le gaz a-t-il une odeur agréable ? Non, il 
sent très mauvais, son odeur est très désagréable. 

La fraise a-t-elle un- goût agréable? Le citron a-t-il un 
goût désagréable ? L'encre a-t^lle une odeur agréable ? 
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Vous aimez les choses agréables ; vous n'aimez pas les 
choses désagréables. tTaime le café sucré parce qu'il a 
un goût agréable. Vou^ aimez la rose parce qu'elle a 
une odeur agréable (elle sent bon). Vous n'aimez pas le 
sel dans le café parce que ce n'est pas bon. 

Sucrez-vous 'la viande? Non, Monsieur. Pourquoi 
pas? Parce que la viande sucrée a un très mauvais 
goût, je ne l'aime pas. Aimez-vous l'odeur de la rose? 
Oui, j'aime beaucoup l'odeur de la rose ; la rose sent très 
bon. Aimez-vous le thé sans sucVe ? Aimez-vous le vin 
rouge? Aimez-vous à boire du lait? Non, je n'aime 
pas le lait, mais Georges l'aime beaucoup. Aimez-vous 
à sentir les violettes? J'aime beaucoup à les sentir, 
elles ont une odeur très agréable. 

Qm^ aimez-YOxiB le mieux^ le café ou le thé? J'aime 
mieux le thé. Prenez-vous du café noir? Je prends 
du café noir, mais je ne l'aime pas beaucoup. Qu'aimez- 
vous le m'ieiix, les pommes, les poires, les pêches ou les 
raisins ? Quelle fleur aimez-vous le mieux ? 

Les choses qui sont agréables à voir sont belles. La 
statue de Vénus est hellè ; l'Apollon du Belvédère est 
heau. Au Musée il y a de belles statues et de beaux 
tableaux. 

Ce qui est désagi'éable à voir est laid. La tête de la 
Méduse est laide. Le singe n'est pas beau, il est laid. 
Le cheval est plus beau que le chameau. La rose est 
une belle fleur. Le hibou est laid; le paon est beau. 
J'écris très mal; mon écriture n'est pas belle, elle est 
laide. 

Aimez-vous les vêtements sales et déchirés? Pour- 
quoi ne les aimez-vous pas ? Pourquoi n'aimez-vous pas 
les mains sales? Est-ce que la statue de Vénus est 
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belle? Est-ce que la robe de mademoiselle est belle? 
Ce chapeau est-il beau ou laid? Le chameau est-il 
beau? La reliure de ce livre est-elle bonne? Est-elle 
belle ? Cette écriture est-elle belle ou laide ? Le hibou 
est-il beau ou laid? Le paon est^il beau? Le singe 
est-il beau? 



EXERCICES SUPPLEMENTAIRES. 

EXEMPLES I. 

^ 1 T o f ^^h je le ferme, 

rerraez-vous le livre ? -i ^^ . , ^ 

CJson, ]e ne le ferme pas. 

Prend-il la règle? j Oui, il to prend. 

( json, il ne la prend pas. 



Aimons-nous le vin? 
Aiment-ils la bière ? 



( Oui, nous Taimons. 

(Non, nous ne Z'aimons pas. 

. ( Oui, ils Tainient. 

(Non, ils ne Z'aiment pas. 

- ^ ( Oui, ie les aime. 

Aimez- vous les pommes? i ^^ . 

C-iNon, ]e ne les aime pas. 

EXERCICES. 

(Répondre avec pronoms affirmativement et négativement.) 
1. Prenez-vous le crayon? 2. Monsieur B. prend-il 
la règle? 3. Avons-nous les livres? 4. Est-ce que j'ai 
votre chapeau? 5. Avez-vous mes gants? 6. Est-ce 
que je ferme la porte? 7. Ouvrez-vous la fenêtre? 
8. Ces demoiselles prennent-elles les chapeaux? 9. Les 
élèves ont-ils leurs plumes? 10. Lisons-nous ce livre? 
11. Ecrivez-vous vos exercices? 12. Ai-je votre cha- 
peau? 13. Entendez-vous le professeur? 14. Voyez- 
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voiis le professeur ? 15. Voyez-vous Madame Berlitz? 
16. Voyez-vous les élèves? 17. Me voyez-vous? 
18. M'entendez-vous? . 19. Monsieur Berlitz vous 
entend-il? 20. Vous voit-il? 21. Est-ce que Mon- 
sieur CoUonge vous voit? 22. Aimez-vous les fleurs? 
23. Aimez-vous le vin? 24. Aimons-nous l'odeur de 
la rose? 



EXEMPLES II. 

Buvez-vous du vin ? 
( Oui, je bois dit vin. j Xon, je ne bois pas de vin. 

l Oui, fen bois. ( Non, je ix'en bois pas. 

Monsieur X boit-il de la bière? 
f Oui, il boit de la bière, j Non, il ne boit pas de bière. 
(Oui, il en boit. l Non, il w^en boit pas. 

Mangeons-nous des pommes ? 

^Non, nous ne mangeons ^«s 
de pommes. 



^Oui, nous mangeons des 
■ pommes. 
Oui, nous en mangeons. 



Non, nous w^en mangeons 
pas. 



EXERCICES. 

(Faire quatre réponses à chaque question.) 

1. Mangez-vous du pain? 2. Georges mange-t-il de 
la viande? 3. Mangeons-nous des haricots? 4. Buvez- 
vous du lait? 5. Est-ce que je bois de la limonade? 
6. Mademoiselle X prend-elle du sucre? 7. Ces mes- 
sieurs mangent-ils des asperges? 8. Boivent-ils de 
Teau? 9. Prennent-ils du cafë? 10. Avez-vous du 
vin? 11. Voulez-vous de la bière? 12. Ces demoi- 
selles veulent-elles du thé? 13. Prennent-elles du lait? 
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14. Votre professeur a-t-il du papier? 15. A-t-il des 
plumes? 16. Veut^il de l'encre? 17. Ai-je des livres? 
18. Est-ce que j'écris des lettres? 19. Ecrivez-vous 
des lettres ? 20. Votre professeur lit-il des livres an- 
glais? 21. Voyez-vous des allumettes dans cette boîte? 
22. Avez-vous de l'eau? 23. Voulez-vous de l'eau? 
24. Buvez-vous de l'eau? 



EXEMPLES m. 

Combien de crayons avez-vous? 

J'ai un crayon. J'e?i ai un. 

J'ai deux crayons. J^en ai deux. 

J'ai trois crayons etc. J'en ai trois etc. 

J'ai beaucoup de crayons. J^en ai beaucoup. 

J'ai peu de crayons. J^en ai peu. 

J'ai des crayons = J^en ai (Je n^en ai pas). 

EXERCICES. 

(Répondre avec en.) 

1. Combien de livres avez-vous? 2. Combien de 
doigts avons-nous? 3. Combien de leçons prenez-vous? 
4. Avez-vous beaucoup d'argent? 5. Ai-je peu d'ar- 
gent? 6. Monsieur Berlitz a-t-il beaucoup de cheveux? 
7. Y a-t-il des livres sur. la table? 8. Prenons-nçus 
beaucoup de leçons? 9. Les Allemands boivent-ils 
beaucoup de bière? 10. Y a-t-il beaucoup de plumes 
dans cette boîte? 11. Voyez-vous beaucoup de per- 
sonnes dans cette classe? 12. Combien voyez-vous 
de messieurs? 13. Combien voyez-vous de dames? 
14. Combien de tables y a-t-il ici? 15. Combien de 
chaises y a-t-il dans cette chambre? 16. Combien de 
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fenêtres? 17. Avez-vous peu d'argent? 18. Avons- 
nous beaucoup d'exercices? 19. Est-ce que j'ai beau- 
coup de cheveux? 20. Ecrivez-vous beaucoup de 
lettres? 21. Lisez-vous beaucoup de livres ? 22. Pro- 
nonçons-nous beaucoup dé mots? 



EXEMPLES IV. 

Sur, sous, devant, derrière, dans, entre, vers, à = y 

T T ^ 7.77 f II y est. 

Le livre est sur la table, i ^^ , 

i II n'y est pas. 

T X , .7 7 . . ( Elle y est. 

La règle est dans le tiroir, i ^^^ , 

^ ( Elle n'y est pas. 

^M^ ' ^r y r^ A ( Il V va. 

Monsieur X va vers la fenêtre, i ^i » 

(.11 w y va pas. 

^^ ^ ' l^ -xr ' . y 1 ^ A ( EUo V Vlcnt. 

Mademoiselle X vient a la fenêtre, -s _,„ , . , 

*" (Elle riy vient pas. 



Nous sommes dans la classe. 



( Nous y sommes. 
(Nous n'y sommes pas. 



y ©-^ □ □ s-^ en 

Je vais à la fenêtre. Je viens de la fenêtre. 

J'y vais. J'en viens. 

J'entre dans la classe. Je sors de la classe. 

J'y entre. J'en sors. 

EXERCICES. 

(Répondre affirmativement et nëgativement en employant 
y ou gn.) 

1. Le professeur estril devant le tableau? 2. Etes- 
vous devant la table ? 3. Votre livre est-il sur la table ? 
4. La plume est-elle dans la boîte? 5. Allez-vous dans 
le corridor? 6. Venez-vous de Saint- Pëtersbourg? 
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7. Allez-vous à Saint-Pétersbourg? 8. Est-ce que je 
sors de la classe? 9. Est-ce que j'entre dans la classe? 
10. Charles monte-t-il sur la chaise? 11. Reste-t-il sur 
la chaise ? 12. Descend-il de la chaise ? 13. Les élèves 
sont-ils. dans la classe ? 14. Ecrivez-'Vous sur le tableau ? 
15. Ecrivons-nous sur le papier? 16. Est-ce que je vais 
à la fenêtre? 17. Sommes-nous dans la classe? 



MORCEAUX ÉLÉMENTAIRES. 
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LA PENDULE ET LA MONTRE. 

Une pendule est plus grande qu'une montre; nous 
mettons la première dans une chambre, sur la cheminée 
ou contre le mur ; nous portons la dernière dans la poche. 
Une pendule est en bois, en marbre ou en bronze ; une 
montre est en or, en argent ou en nickel. L'une et 
l'autre marquent les heures. Une heure contient soi- 
xante minutes, et dans chaque minute il y a soixante 
secondes. Vingt-quatre heures forment un jour. 

Dans cette salle, il y a une pendule qui .ne marche pas, 
elle est arrêtée, il faut la remonter; voulez-vous la re- 
monter? Voici la clé. Mettez-la à l'heure, il est onze 
heures vingt. Vous la retardez ; vous la mettez à onze 
heures précises. Ma montre va très bien ; elle n'avance 
ni ne retarde, elle est juste. Quelle heure est-il, Made- 
moiselle X? Il est midi moins le quart. Votre leçon 
commence à onze heures et elle finit à midi ; elle dure 
une heure. 

EXERCICES. 
Répondre aux questions suivantes : 

1. De quoi parle-t-on dans le morceau précédent? 
2. Y a-t-il une pendule dans cette salle ? 3. Oîi est-elle ? 
4. Avez-vous une montre ? 5. Est-elle dans votre poche ? 
6. Où mettons-nous une pendule ? 7. Qu'est-ce qui est 
plus grand, une pendule ou une montre? 8. Votre 
montre marque-t^lle les secondes? 9. Quelle heure 
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est-îl? 10. A quelle heure commence votre leçon? 
11. A quelle heure finit-elle ? 12. Combien de minutes 
y a-t-il dans une heure . . . dans une demi-heure . . . dans 
un quart d'heure ? 13. De combien d'heures se compose 
un jour ? 14. Combien une minute contient-elle de se- 
condes? 15. Cette pendule marche-t-elle ? 16. Votre 
montre est-elle airêtée? 17. Pourquoi cette pendule ne 
marche-t-elle pas? 18. Avec quoi remontez- vous cette 
pendule? 19. Faut-il remonter cette montre ? 20. Faut- 
il ouvrir les yeux pour voir? 21. Pouvez-vous sortir 
sans ouvrir la porte ? 22. Qu'est-ce qu'il faut avoir pour 
écrire ? 23. Votre montre avance-t-elle ? 24. De com- 
bien avance-t-elle ? 25. Voulez-vous la mettre à l'heure ? 



EXEMPLES ET EXERCICES. 

La montre est en or ou en argent. 

La serrure est en fer. 

La clé est en cuivre. 

La plume est en acier. 

L'encrier est en verre. 

La robe est en soie, en velours ou en laine. 

Les manchettes sont en toile. 

Le chapeau est en feutre. 

Les bottines sont en cuir. 

La table est en bois. 

Le mur est en pierre. 

1. En quoi est votre montre? 2. En quoi est la robe 
de mademoiselle? 3. En quoi sont mes bottines? 
4. En quoi sont ces chaises? 5. En quoi est cet en- 
crier ? 6. En quoi est ce mur ? 7. En quoi est la porte ? 
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8. En quoi est ma cravate ? 9. En quoi est la pièce de 
cinq francs? 10. En quoi est la pièce de dix centimes? 
11. En quoi est la pièce de vingt francs? 12. En quoi 
ei^ le livre? 13. En quoi est la plume? 14. En quoi 
est le chapeau de monsieur? 15. En quoi est mon col? 
16. En quoi est votre mouchoir? 17. En quoi sont vos 
manchettes ? 



EXEMPLES ET EXERCICES. 

Mon chapeau = le mien ; mes chapeaux = les miens. 

Ma cravate = la mienne ; mes cravates = les miennes. 

Son mouchoir = le sien ; ses mouchoirs = les siens. 

Sa bottine = la sienne; ses bottines = les siennes. 

Notre professeur = le nôtre; nos professeurs = les nôtres. 

Notre leçon = la nôtre ; nos leçons = les nôtres. 

Votre gant = le vôtre; vos gants = les vôtres. 

Votre robe = la vôtre; vos robes = les vôtres. 

Leur exercice = le leur ; leurs exercices = les leurs. 

Leur lettre = la leur ; leurs lettres = les leurs. 

Le livre de Jean = celui de les livres de Jean = ceux 

Jean; de Jean. 

La plume de Jean = celle les plumes de Jean = celles 

de Jean ; de Jean. 

(Répondre en employant les pronoms possessifs ou 
démonstratifs.) 

1. Mon chapeau est en feutre, en quoi est le vôtre? 
2. La robe de Mademoiselle Berthe est en soie, en quoi 
est la vôtre? 3. Avez-vous mes livres ou les vôtres? 
4. Sont-ce mes allumettes? 6. Est-ce ma lettre que 
vous lisez? 6. Ai-je votre livre?, 7. Quel est ce 
chapeau, est-ce le mien ? 8. Quel est cet exercice, est-ce 
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le vôtre ? 9. Ma montre est en or, en quoi est la vôtre ? 
10. Mes bottines sont noires, de quelle couleur sont les 
vôtres? 

11. Est-ce le livre de Mademoiselle Berthe ? 12. Quel- 
le robe est rouge, est-ce celle de Mademoiselle Berthe? 
13. Mademoiselle Dubois a-t-elle ses gants ou les 
vôtres? 14. Son t-ce vos lettres que Mademoiselle Du- 
bois lit? 15. Porte-t-elle votre montre? 16. Sont-ce 
les exercices de Monsieur Durand? 17. Quels gaiîte 
aimez-vous le mieux, les miens ou ceux de ce monsieur? 
18. De quelle couleur est la cravate de cette demoiselle, 
la mienne et la vôtre? 19. Quel est le nom de cette 
dame, quel est le mien et quel est le vôtre ? 

20. Avez-vous mon parapluie ou celui de Marie? 
21. Quelle cravate aimez-vous le mieux, la mienne ou 
celle de Monsieur B. ? 22. Est-ce que ce sont mes exer- 
cices ou ceux de Monsieur Gonard? 23. Aimez-vous 
mieux les vins de France que ceux de Californie? 
24. Quelles sont les plus belles fleure, les miennes ou 
celles de Charles ? 

25. Quels sont les meilleurs* exercices, les nôtres ou 
ceux des demoiselles Lebou ? 26. Quelle est la chambre 
la plus agréable, la nôtre ou la leur? 27. Quelle est la 
plus belle littérature, la nôtre ou celle des Espagnols? 



L'ANNEE. 



Voici un calendrier qui contient les trois cent soixante- 
cinq jours formant une année. L'année se divise aussi 
en douze mois et en cinquante-deux semaines. 

Une semaine se compose de sept jours, qu'on appelle : 
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lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi, dimanche. 
Pendant six jours de la semaine nous travaillons; le 
septième jour, le dimanche, nous ne faisons rien. C'est 
•un jour de repos. 

Les noms des mois sont: janvier, février, mars, avril, 
mai, juin, juillet, août, septembre, octobre, novembre, dé- 
cembre. Quelques-uns de ces mois ont trente et un 
joui-s, d'autres ont trente jours et février en a seulement 
vingt-huit. Tous les quatre ans, février a vingt-neuf 
jours et l'année s'appelle bissextile. 

Dans une année, il y a quatre saisons, qui sont : le 
printemps, l'été, l'automne et l'hiver. Mare, avril et 
mai sontau printemps ; juin, juillet et août sont ei]^été; 
septembre, octobre et novembre ei^ ^utonime et décem- 
bre, janvier et février ei^ feiver. 

Pouvez-vous me dire dans quelle saison nous sommes ? 
Nous sommes en l;iiver. Cette saison dure jusqu'au 
vingt et un mars, et alors commence le printemps. 
Aujourd'hui c'est le quinze janvier; hier, c'était le 
quatorze ; demain ce sera le seize. Si vous voulez voir 
quel est le jour de la semaine ou du mois, vous jetez les 
yeux sur le calendrier. Regardez : l'année dernière, en 
mil neuf cent deux, le premier janvier était i^n mercredi ; 
cette année, en mil neuf cent trois, le premier janvier 
étai^^jm jeudi; et l'année prochaine, en mil neuf cent 
quatre, ce sera un vendredi. Aujourd'hui, le quatorze 
septembre est un samedi et c'est pourquoi vous avez au- 
jourd'hui la dernière leçon de cette semaine ; Técole est 
fermée le dimanche. 

Maintenant, il est midi, votre leçon est finie, vous pou- 
vez partir, mais écrivez beaucoup d'ej^cçices pour lundi 
prochain. Entendez-vous ? L'heure sonne, il .est midi. 
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EXERCICES. 

1. Combien y a-t-il de jours dans une année ? 2. Com- 
ment s'appelle une année qui a trois eefat soixante-six 
jours ? 3. Quand commence l'année ? 4. Quand finit- 
elle ? 5. Quel est le premier, le troisième, le cinquième, 
le huitième mois de Tannée? 6. Comment s'appelle 
l'avant-dernier mois de l'année ? 7. Quels sont les sept 
jours de la semaine ? 8. Comment s'appelle le dernier 
jour de la semaine ? 9. Quel jour de la semaine est-ce 
aujourd'hui? 10. Etait-ce hier dimanche? 11. Quels 
jours venez-vous ici? 12. Sera-ce samedi le quinze? 
13. Combien de temps restez-vous ici ? 14. Combien de 
temps dure votre leçon ? 15. Quel jour du mois sera-ce 
lundi prochain? 16. Quel jour du mois était-ce jeudi 
dernier? 17. Sera-ce demain la fin du mois ? 18. Dans 
quelle saison sommes-nous maintenant? 19. Combien 
de mois dure une saison? 20. Quels sont les mois 
d'été? 21. Comment s'appelle la saison qui succède à 
l'hiver? 22. Sommes-nous au printemps? 23. Quel 
est le jour qui précède le dimanche ? 24. . Quelle heure 
est-il maintenant? 25. Quels joui-s travaillons-nous? 
26. Travaillez-vous le dimanche ? 



LE JOUR ET LA NUIT. 

Les vingt-quatre heures se divisent en de.nx parties: 
le jour et la nuit. Pendant le jour, il fait clair et nous 
pouvons voir, mais pendant la nuit, il fait noir et nous 
sommes obligés d'allumer le gaz, si nous voulons voir. 

Vous dites qti'il ne fait pas très clair ici à présent ; 
bien, voici une allumette, allumez le gaz, je vous prie. 
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Maintenant le gaz brûle, il éclaire la salle. Ne vous ap- 
prochez pas de la flamme ; si vous la touchez, vous vous 
brûlez. La lumière est-elle suffisante, fait-il assez clair 
maintenant? Pouvez-vous bien voir? La kimière du 
gaz n'est pas très forte, aussi les grandes salles sont-elles 
éclairées à l'électricité qui donne une lumière plus vive 
et plus agréable. 

La lumière du jour vient du soleil qui est dans le ciel. 
Regardez par la fenêtre, voyez-vous le ciel bleu au-dessus 
de nous ? Pendant la nuit, le soleil n'est pas visible, 
nous ne pouvons pas le voir, mais nous pouvons voir la 
lune et les étoiles. Il y a tant d'étoiles qu'on ne peut 
pas les compter. 

Le commencement du jour s'appelle matin, et la fin 
du jour s'appelle soir. Le matin, le soleil se lève ; le 
soir, il se couche. L'endroit où se lève lé soleil s'appelle 
est, et l'endroit où il se couche est appelé ouest. 

A midi, le soleil est au sud, et le côté opposé au sud 
est le nord. L'est, l'ouest, le sud et le nord sont les 
quatre points cardinaux. 

En été, le soleil se lève de très bonne heure, à troi^pu 
quatre heures, et les jours sont longs ; mai^njiiver, il 
se lève tard, à sept heures ou encore plus tard ; les jours 
son^lors courts. 

Pendant le jour, nous travaillons. La nuit nous nous 
mettonsau lit, nous nous couchons ; le matin, nous nous 
levons, nous nou^abillons et nous déjeunons. 

EXERCICES. 

1. Comment se divisent les vingt-quatre heures? 
2. Quand fait-il clair? 3. Fait-il noir maintenant? 
4. D'où vient la lumière du jour? 5. Où -est le soleil? 
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6. Le soleil éclaire-t-il pendant la nuit? 7. Comment 
cette salle est-elle éclairée pendant la nuit ? 8. Que fai- 
sons-nous pendant la nuit pour voir? 9. Que voyez- 
vous dans le ciel pendant la nuit? 10. Quels sont les 
quatre points cardinaux? 11. Où se lève le soleil? 12. A 
quelle heure se lève-t-il en mars ? 13. Le soleil se couche- 
t-il de bonne heure en été ? 14. A quelle heure se couche- 
t-il maintenant? 15. Dans quelle saison les jours sont-ils 
longs ? 16. Les nuits sont-elles plus longues que les jours 
maintenant? 17. Pouvez-vous voir s'il ne fait pas clair? 
18. Quand allumons-nous le gaz? 19. Avec quoi allu- 
me-t-on le gaz ? 20. Quand vous couchez-vous ? 21. Dans 
quoi vous couchez-vous? 22. Que faites-vous le matin? 
23. A quelle heure déjeunez-vous? 24. Jusqu'à quelle 
heure travaillez- vous ? 25. Aimez-vous à travailler? 
26. La lumière de la lune est-elle aussi forte que celle du 
soleil? 27. Quand la lune éclaire-t-elle ? 28. Peut-on 
compter les étoiles ? 29. A quel endroit se lève le soleil ? 
30. A quel endroit se couche-t-il? 31. A quel endroit 
de la salle est la table ? 



LES INTEMPÉRIES, 

Le ciel est gris ; il est couvert de nuages ; il com- 
mence à pleuvoir ; il tombe de grosses gouttes de pluie. 
Ouvrez votre parapluie. Maintenant, l'eau du ciel ne 
tombe plus sur nous ; mais il fait très mauvais marcher, 
la rue est couverte de boue ; à chaque pas que vous faites, 
vous salissez vos chaussures, lietournons à la maison, 
il fait trop mauvais temps pour sortir. 

Il fait très bon dans cette chambre. Otons nos vête- 
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ments mouillés et mettons des vêtements secs. Quelle 
journée désagréable! Regardez! voilà qu'il commence 
aussi à neiger. Des gouttes de pluie mélangées de flocons 
de neige tombent contre les vitres de la fenêtre. La 
saison est trop avancée pour avoir de la neige ; nous 
sommes en avril, mais il fait un temps de décembre, il 
fait très froid. 

Asseyez-vous près du feu et cliauffez-vous. Le feu est 
très bas. Jean ! mettez un peu de charbon sur le feu. 
Avez-vous chaud maintenant? Mettez vos pieds près du 
feu pour les réchauffer. Avez-vous encoi-e froid ? Non, 
merci, maintenant je n'ai plus froid. Otez vos souliers, ils 
sont trempés. C'est très mauvais d'avoir froid aux pieds. 

Regardez donc ! le vent est si foi*t que cet homme est 
obligé de tenir son chapeau avec la main. Voilà le vent 
qui vient de tourner son parapluie à l'envers. Ce vent 
rend le temps encore plus désagréable ; mais il emporte 
aussi les nuages, il pleut moins fort. 

Nous avons beaucoup de pluie cette année à Paris ; il 
pleut bien souvent et le soleil se montre très rarement. 
C'est très désagréable, on ne peut jamais sortir sans être 
mouillé et on est toujours obligé de prendre un parapluie. 
A Nice il ne pleut pas souvent, il pleut quelqxiefois^ mais 
l^rement ; généralement il fait beau. 

EXERCICES. 
1. De quelle couleur est le ciel quand il fait mauvais 
temps? 2. De quoi le ciel est-il couvert? 3. Pleut-il 
maintenant? 4. Qu'est-ce qui tombe du ciel en hiver? 
6. Fait-il bon marcher quand les rues sont couvertes 
d'eau? 6. Que portez- vous à la main pour vous garantir 
de la pluie ? 7. Et de quoi vous garantit une ombrelle ? 
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8. Quel temps fait-il aujourd'hui ? 9. Sortez-vous quand 
il fait mauvais temps? 10. Fait-il trop chaud dans cette 
salle? 11. Fait-il froid dehors? 12. Dans quels mois 
neige-t-il? 13. Neige-t-il souvent en février? 14. Neige- 
t-il souvent eu avril ? 15. Et en août neige-t-il quelque- 
fois? 16. Avez-vous froid? 17. Qu'est-ce qui chauffe 
la salle en hiver? 18. Fait-on du feu dans le poêle en 
été ? 19. Avec quoi fait-on du feu ? 20. Avec quoi nous 
garantissons-nous du froid? 21. D'où vient la chaleur? 

22. Le soleil est-il aussi chaud en hiver qu'en été? 

23. Fait-il toujours mauvais marcher quand il pleut? 

24. Où vous asseyez-vous*pour vous chauffer ? 25. Aimez- 
vous à sortir quand il fait beaucoup de vent ? 26. Qu'est- 
ce qui emporte les nuages? 27. Dans quel mois fait-il 
beaucoup de vent? 28. Dans quels mois mettez-vous 
des vêtements lourds ? 



LA JOURNEE D'HIER. 

(Le Passé avec Avoir.) 

Je ifCai pas pu vous voir hier, fai été très occupé ; 
le facteur m'a apporté mes lettres de bonne heure, j'en 
ai reçu beaucoup ; fai été obligé de déjeuner en quel- 
ques minutes, fai hu un verre d'eau, fai mangé uile 
côtelette de mouton, fai pris une tasse de café et fai 
commencé mon travail. tPai lu toutes mes lettres, fav 
écrit les réponses, fai mis les lettres sous enveloppes et 
fai envoyé un domestique les porter à la poste. 

A dix heures, mon professeur m'a donné une leçon. 
// a repi le nouveau livre de Rostand, il me l'a apporté^ 
il m'en a lu quelques pages ; il m'a fait beaucoup de 
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questions, fai assez bien répondu. Il a corrigé mes fautes 
de prononciation, U m'a donné des exercices à écrire pour 
la prochaine leçon et à onze heures, il m'a quitté. 

A deux heures, Edouard m! a fait une visite, nous avons 
passé l'après-midi ensemble. Nous avons eu une longue 
conversation. Nous avons parlé longuement de vous et, 
plus tard, nous avons fait une promenade au Parc. Nous 
y avons rencontré Auguste, nous Vavons prié de venir 
nous accompagner chez nous. Nous avons dîné à sept 
heures. Nous avons voulu manger dans le jardin ; nous 
avons dit à la domestique d'y mettre le couvert, mais 
nous n'avons pas pu y rester, il a plu et nous avons été 
obligés de rentrer dans la salle à manger. — N'a^t-il pas 
fait trop chaud dans la salle à manger ? — Non, nous 
avons ouvert les portes et nous y avons été très bien. — 
Le mauvais temps a-t-il duré longtemps ? — Non, il a 
plu pendant une heure, ensuite la pluie a cessé et il a 
fait très beau toute la soirée. 

Avesyvous vu André, ou avez-vous reçu une lettre de 
lui ? — Je ne rai pas vu mais fai reçu une carte de lui 
ce matin. — Vous a-t-il dit quelque chose de moi? — 
Oui, il m'a écrit qu't7 n'a pas pu vous voir parce que 
Monsieur et Madame Berlitz ont passé la semaine chez 
lui. Monsieur Berlitz et lui ont beaucoup travaillé^ ils 
ont écrit de nouveaux livres et ils ont été obligés de cor- 
riger les anciennes éditions. // m'a prié de vous pré- 
senter ses. excuses. — Avez-vous entendu parler du voyage 
de Monsieur et Madame Berlitz en Russie? — Oui, ils 
ont fait un très beau voyage. Avant de partir ils ont de- 
mandé à André de les accompagner, mais il n'a pas pu y 
aller parce qu'il a trop à faire en ce moment; ils n'ont pas 
voulu l'obliger à partir et ils ont fait le voyage sans lui. 
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EXERCICES. 
1. A quelle heure déjeunez-vous généralement ? 2. A 
quelle heure avez-vous déjeuné ce matin? 3. Buvez- 
vous du vin? 4. Avez-vous bu du vin hier à midi? 
5. Prenez-vous du thé le soir? 6. Qu'avez-vous pris 
hier soir? 7. Mangez-vous des fraises en janvier? 
8. Avez-vous mangé quelque chose ce matin? 9. A 
quelle heure recevez-vous votre courrier? 10. Avez- 
vous reçu une lettre hier? 11. Quel livre lisez-vous 
maintenant? 12. Avez-vous lu «Les Misérables» de 
Victor Hugo ? — 13. Répondez-vous à toutes vos lettres ? 

14. Avez-vous bien répondu à toutes mes questions? 

15. Où mettez-vous votre argent? 16. Où avez-vous 
mis votre parapluie ? 17. Faites-vous souvent de longues 
promenades? 18. Avez-vous fait une promenade ce 
matin? 19. Pouvez-vous bien prononcer tous les mots 
français? .20. Avez-vous pu prononcer mon nom la 
première fois ? 21. Où êtes-vous maintenant? 22. Avez- 
vous ^té au théâtre hier soir? 23. Etes-vous en Améri- 
que? 24. Avez-vous^été en France l'année dernière? 

25. Avez-vous des billets de théâtre pour ce soir? 

26. Avez-vous eu des billets de théâtre hier soir? 

27. Quel temps fait-il maintenant? 28. Quel temps 
a-t-il fait hier? 29. Pleut-il aujourd'hui? 30. A-t-il 
plu hier? 31. Que fait votre professeur avec la craie? 
32. A-t-il écrit quelque chose sur le tableau? 33. Votre 
professeur vous a-t-il fait beaucoup de questions à la 
dernière leçon? 34. Vous a-t-il dit quelque chose? 
35. Vous a-t-il dit son nom? 36. Qu'est-ce que votre 
professeur vous prie d'écrire? 37. Vous a-t-il prié 
d'apporter vos livres? 38. Edouard a-t-il voulu porter 
la table ? 39. A-t-il pu la porter ? 
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40. Quand vou3^i-je donné votre dernière leçon? 
41. Est-ce que je vous ai vu hier, Monsieur? 42. De 
quoi vous ai-je parlé la semaine dernière? 43. Vous 
ai-je écrit le mois passé ? 44. Ai-je été chez vous avant- 
hier ? 45. Qu'est-ce que je dis eu entrant dans la salle ? 
46. Qu'est-ce que j'ai dit en entrant? 

47. Que faisons-nous pendant la leçon? 48. Qu'a- 
vons-nous fait à la dernière leçon? 49. Mettons-nous 
des vêtements légers en été? 60. Quels vêtements 
avons-nous mis l'hiver dernier? 51. Avons-nous beau- 
coup de neige en hiver? 52. Dans quel mois avons- 
nous eu beaucoup de vent ? 53. Sommes-nous seu|s ici ? 
54. Avons-nou^^té seuls à la dernière leçon ? 55. Que 
fait le professeur pendant la leçon? 66. Que font les 
élèves ? 57. Qu'a fait le professeur à la dernière leçon ? 
58. Et qu'est-ce que les élèves ont fait? 59. Qu'est-ce 
que les élèves ont à la main pour lire? 60. Ont-il^^u 
des livres pour toutes les leçons? 61. Envoyez-vous 
vos lettres à la poste ? 62. A quelle heure avez-vou^ 
v^envoyé vos lettres à la poste? 63. Paul a-t-il fini ses 
exercices? 64. Les élèves ont-ils fini leurs leçons? 
65. Avez-vous commencé à écrire vos lettres? 66. Onf 
ils commencé leur travail de bonne heure? 67. Voyez- 
vous souvent Monsieur Berlitz ? 68. Avez-vous vu jouer 
Sai-ah Bernhardt ? 69. Ces demoiselles ont-elles vu ma 
photographie ? 70. Qu'est-ce que vous entendez main- 
tenant? 71. Avez-vous entendu frapper à la poi-te?" 
72. Où ces messieurs ont-ils entendu chanter Adelina 
Patti? 73. Aimez-vous à lire ? 74. Avez-vous toujours 
aimé à lire? 75. Sentez ces roses, que sentent-elles? 
76. Avez-vous senti ces violettes ? 77. Etes-vous obligé 
de tenir votre chapeau quand il fait beaucoup de vent ? 
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78. A-t-il tenu son chapeau à la main pendant la leçon ? 

79. Ai-je tenu votre livre pendant la lecture? 80. Ces 
messieurs ont-ils tenu leur parapluie à la main pendant 
leur visite ? 



UNE CONVERSATION. 

(Le Passé avec Etre). 

A, Où est Georges ? B. Il est allé à Lyon. A. Mais 
quand est4l parti ? B, Il est venu ce matin nous faire 
sesadieux. Il n'est resté que quelques minutes, il n'est 
f'às^ntré au salon; Charles est venu avec lui, ils sont 
sortis ensemble et ils sont montés en voiture pour aller à 
la gare. A. EtesK^ow.%^llé avec eux? B. Non, ils sont 
partis seuls. A. Je ne comprends pas ce départ. Nou^ 

\sommes allés ensemble, au théâtre il y a quelques jours, 
et il ne m'a rien dit. J'ai une lettre pour lui, elle esi^ 

^arrivée ce matin quand je suis descendu pour sortir. 

EXERCICES. 

1. Allez-vous souvent^u théâtre ? 2. Quand êtes- 
vous allé voir Coquelin? 3.. Madame Duval est-elle 
allée avec vous? 4. A quelle heure sortez-vous le ma- 
tin? 5. Hier, êtes-vous sorti à la même heure ? 6. Etes- 
vous arrivé ici avant moi? 7. Quand êtes-vous parti de 
chez vous? 8. Combien de temps^tea:^ous resté à 
Londres? 9. Suis-je parti de chez vous trop tard hier 
^^soir? 10. Monsieur Duval est-il resté longtemps après 
mon départ? 11. Quelqu'un est-il venu vous voir hier 
matin? 12. Votre professeur est-il arrivé en retard? 
13. Dans quelle classe est-il entré? 14. Suis-je sorti 
en même temps que vous? 15. A quelle heure sont 
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sortis les autres élèves ? 16. Les dames sont-elles sorties 
à pied? 17. Votre parapluie est-il tombé dans la boue? 
18. Pendant combien de temps la neige est-elle tombée 
hier? 19. Etes-vous restées chez vous hier, Mesdames? 

20. Et vous, Messieurs, êtes-vous restés à la maison? 

21. A quelle heure êtes-vous descendues hier, Mesde- 
moiselles? 22. Mesdemoiselles Legouvé sont-elles ve- 
nues la semaine dernière ici ? 23. Combien de temps 
Monsieur et Madame Duval sont-ils restés chez vous? 
24. Etes-vous allé à l'exposition de Paris? 25. Com- 
bien de fois êtes-vous monté à la toui* Eiffel ? 26. Jusqu'à 
quel étage sommes-nous montés? 27. Quel jour la 
Touraine est-elle arrivée au Havre ? 28. Quand est-elle 
pai-tie de New York? 29. Mes lettres sont-elles parties 
avant six heures? 30. Combien de fois Monsieur 
Loubet est-il allé en Russie? 31. Y est-il resté long- 
temps ? 



LA JOURNÉE DE DEHAIN. 

(Le Futur.) 
A. Etes-vous très occupé aujourd'hui? B. Non, au- 
jourd'hui je n'ai rien à faire, mais demain y aurai beau- 
coup de travail, je serai occupé toute la journée. A, 
Qu^aurez-YOUB à faire ? B. Je me lèverai de bonne heure ; 
à neuf heures du matin je prendrai une leçon ; ensuite, 
j'écrirai des exercices et je lirai quelques pages d'un livre 
que mon professeur m'a donné. 

A, Mais que ferez-rous^ ensuite, resteres^vous à la mai- 
son, ne dînerez-Y0\i8 pas chez nous ? 

B, Si, je dînerai chez vous, je viendrai à midi ; après 
le déjeuner, y irai chez le peintre Duval. 
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Si vous venez avec moi, vous mrrtz aussi le tableau 
qu'il a commencé. Vous ^pourrez venir avec moi à la 
matinée. 

A. Nous irons au théâtre ce soir, si vous voulez. Nous 
pourrons retenir nos places à l'avance et, pendant les 
entr'actes, nous sortirons prendre l'air. Après la repré- 
sentation nous retourneroTis chez vous, où nous souperoTis 
légèrement. Nous passe^'OTis une soirée agréable. 

B, Oui, mais je ne pourrai pas faire tout cela, car 
Monsieur CoUard viendra passer la soirée chez nous. 

A. Eh bien, vous lui enverrez un mot qu'il recevra avant 
midi. Vous lui direz de venir après-demain. 

Cela sera bien préférable pour lui aussi, parce qu'il 
aura plus de temps, il pourra venir dans l'après-midi. 

B. Oui, mais il ne viendra [pas seul, il amènera sa 
femme. 

Nous ne pouvons pas leur dire de remettre leur visite, 
j'aime mieux aller au théâtre une autre fois. 

A, C'est bien, nous irons après-demain, si vous voulez. 
Est-ce que Monsieur et Madame CoUard r^&teront en 

ville tout l'été? 

B, Non, ils iront passer un mois à la campagne et ils 
recommenceront leur cours en automne. Dans cette 
saison-là, il y aura beaucoup de personnes qui voudront 
prendre des leçons de français et d'autres qui prendront 
des leçons d'espagnol. 

EXERCICES. 

1. Allez-vous à l'église tous les dimanches? 2. Que 
ferez-vous dimanche prochain? 3. Combien de leçons 
prenez-vous par semaine? 4« Prendrez-vous une leçon 
demain? 5. Quelle leçon aurez-vous demain ? 6. Serez- 
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vous chez vous ce soir? 7. Qu'est-ce que vous ferez ce 
soir? 8. Qu'est-ce que je ferai ce soir, pouvez-vous me 
le dire? 9. Pourrez-vous m'accompagnera FOpéra de- 
^^"v^ main? 10. A quelle heure pourrai-je vous prendre chez 
vous? 11. Aimerez-vous mieux venir me prendre chez 
moi? 12. Voudrez-vous sortir pendant les entr'actes? 
13. Pourrons-nous sortir ? 14. A quelle heure partirons- 
nous? 15. Serons-nous seuls? 16. Pourrons-nous prendre 
nos billets d'avance ? 17 . Est-ce que Charles viendra avec 
nous? 18. Irons-nous en voiture? 19. Resterez-vous 
chez vous cet après-midi? 20. Charles dînera-t-îl chez 
vous? 21. Est-ce que vous verrez M. B. demain? 
22. Viendra-t-il chez vous ? 23. Quand retoumera-t-il 
à Paris? 24. Combien de temps passera-t-il à Paris? 
25. Pourrons-nous lui parler quand il viendra? 26. Vous 
verrai-je ce soir ? 27. Qu'est-ce que nous ferons demain ? 
28. Est-ce que les demoiselles X. viendront nous rendre 
visite? 29. Pourront-elles vous voir? 30. Iront-elles au 
concei-t? 31. Auront-elles des billets? 32. Resteront- 
elles longtemps à New- York? 33. Quand partiront-elles 
pour Paris? 34. Partirez-vous avec elles? 35. Leur 
écrrirez-vous demain? 36. Leur écrivez-vous souvent? 
37. Leur avez- vous écrit le mois dernier ? 38. Lirez-vous 
le journal demain ? 39. A vez-vous lu celui d'aujourd'hui ? 
40. Le professeur vous dit-il son nom? 41. Me direz- 
voiis votre nom, si je vous le demande. Monsieur? 42. 
Entendrez-vous bien, si le professeur parle à voix basse ? 
43. Entendrez-vous mieux si le professeur parle à haute 
voix? 
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LES PLANTES. 

Edouard, — Il fait bien chaud ici. 

Paul. — Si vous le voulez nous pouvons sortir, nous 
fepons une promenade et nous causerons en marchant. 

Edouard. — Oui, mais si nous marchons au soleil, 
nous aurons encore plus chaud. 

Paul. — Eh bien ! nous nous assiérons au pied de ce 
grand arbre, il a beaucoup de feuilles qui nous garantiront 
du soleil. Vous verrez qu'il fait très bon à l'ombre. Il 
a beaucoup plu la semaine dernière et l'herbe a poussé 
très vite ; la terre est maintenant couverte d'un beau 
tapis vert. La vue de cette pelouse repose les yeux. 

Edouard. — Quelles sont ces belles fleurs blanches 
avec du jaune aii milieu ? 

Paul. — Ce sont des marguerites. Les petites fleurs 
jaunes qui sont plus loin sont des boutons d'or. Faites-en 
un beau bouquet, nous l'emporterons à la maison. — ■ 
Maintenant il est temps de rentrer. Passons par ici. . 

Edouard. — Comment s'appellent les arbres qui sont 
dans ce champ. 

Paul. — Ce sont des pommiers, plus loin il y a des 
cerisiers et des pruniers. Tout cela appartient à Mon- 
sieur Dubois. Il a aussi un très grand jardin qui entoure 
sa maison et il y cultive des légumes et des fleurs. . Nous 
pouvons y entrer, je le connais très bien. 

Edouard. — Quelle odeur délicieuse 1 Toute la rue 
est embaumée. 

Paul. — C'est ce rosier qui sent si bon. Regardez, il 
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porte plus de vingt roses. Vous aimez bien les fleurs, 
n'est-ce pas? 

Edouard. — Je les adore, j'en ai sur chaque fenêtre 
de ma chambre. — Je vais cueilUr cet œillet pour le 
mettre à ma boutonnière. 

Paul. — C'est cela, et maintenant il faut retourner à 
la maison, c'est l'heure du dîner. 

EXEMPLES ET EXERCICES. 

Monsieur X. prend une leçon. Ce monsieur qui prend 
une leçon est français. — Le pommier produit les pom- 
mes. L'arbre qui produit les pommes est le pommier. — 
Ces fleurs sont jaunes. Ces fleurs qui sont jaunes sont 
des boutons d'or. — L'arbre est couvert de feuilles. 
Voyez-vous cet arbre qui est couvert de feuilles? — 
L'herbe forme un tapis vert. La terre est couverte 
d'herbe qui forme un tapis vert. 

Vous voyez un monsieur. Le monsieur que vous voyez 
est mon professeur. — Je vois un arbre. L'arbre que je 
vois est un poirier. — Nous cueillons des fleurs. Les 
fleurs que nous cueillons sont des roses. — Je prends un 
parapluie. Le parapluie que je prends est cassé. 

Je parle des fleurs. Les fleurs dont je parle sont des 
roses. — La branche de l'arbre est cassée. L'arbre dont 
la branche est cassée va tomber. L'été se compose de 
trois mois. Les trois mois dont se compose l'été sont juin, 
juillet et août. 



1. Quel est le titre du mbrceau î^ nous avons lu? 

2. Quelles sont les personnesXK mrknt dans le morceau ? 

3. Quelles sont les personne^+^^^^vous voyez maintenant? 
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4. Quel est le nombre de pages — se compose ce livre ? 

5. Quelle est la personne — vous parle ici? CL Est-il 
. agréable de s'asseoir sous un arbre — a beaucoup de 

feuilles? 7. Quelles sont les Qeurs — Paul voit? 8. Quel 

est le tapis vert — couvre la terre ? 9. A quoi peut-on 

^j comparer l'herbe — la terre est couverte? 10. Quelle 

est la fleur — Paul met à sa boutonnière? 11. Quelle est 

^ la fleur — vous préférez l'odeur ?[/ 12. Quel est le livre 

\ > — vous avez à la main? 13. Quelle est la langue — 

^A ^ ' > vous préférez parler ? 14. Qui est le monsieur- — vous 

regardez? 15. A qui est le livre — est sur la chaise? 

16. Avez-vous vu la dame — est entrée avant nous? 



LES ANIMAUX. 



Les objets ne peuvent pas changer de place, mais les 
animaux peuvent se mouvoir, ils vivent. Pour vivre ils 
sont obligés de respirer, de manger, de boire ; san^ ^ir et 
sans nourriture, ils ne peuvent pas vivre, ils meurent. 
L'homme aussi a besoin d'air et de nourriture pour vivre. 
L'homme et la plupart des animaux ont cinq sens, ce 
sont: la vue l'ouïe, l'odorat, le goût et le toucher. 
Les organes de la vue sont les yeux, ceux de l'ouïe sont 
les oreilles, l'odorat réside dans le nez, le siège du goût 
est dans la langue et dans le palais, le toucher se répand 
sur tout le corps. 

La vue nous indique la couleur, la forme, la dimen- 
sion, la place, la position des objets. Par l'ouïe nous 
percevons les différents sons. Par le toucher, nous sen- 
tons le froid de la glace, la chaleur du calorifère, une 
douleur quand nous nous brûlons ; et c'est aussi par le 
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toucher que nous nous apercevons si une chose est molle 
ou dure. 

On divise les animaux en classes, nous mentionnerons 
les suivantes : les quadrupèdes, le^ oiseaux, les poissons, 
les reptiles, le^ amphibies et les insectes. 

Les quadrupèdes vivent sur la terre, ils ont quatre 
pattes pour marcher, courir et sauter ; leur corps est cou- 
vert de poils. Voici quelques quadrupèdes : le cheval, 
le bœuf, la vache, l'âne, le mouton, le chien, le chat, qui 
sont des animaux domestiques ; le lion, le tigre, l'ours, 
l'hyène, le loup, le renard, qui sont des animaux sau- 
vages. 

Les piseaux vivent sur la terre et dans l'air, ils ont, 
outre leurs deux pattes, deux ailes avec lesquelles ils 
volent. 'A la place d'une bouche, ils ont un bec; leur 
corps est couvert de plumes. Voici les noms de quel- 
que^ oiseaux : la poule, le canard, le dindon, l'oie, le 
paon, — l'aigle, l'autruche, le hibou, Thirondelle, le 
moineau. 

L'homme et ces deux espèces d'animaux ont le sang 
rouge et chaud et un cœur qui le fait circuler. Ils ont 
des poumons pour respirer et un estomac pour digérer la 
nourriture. Si ces organes fonctionnent bien, l'homme 
ou l'animal est en bonne santé ; dans le cas contraire, 
il est malade. 

Les poissons vivent dans l'eau ; ils n'ont ni pattes ni 
ailes, ils ont des nageoires et se meuvent en nageant ; 
leur corps est couvert d'écaillés. 

Le serpent, qui fait partie des reptiles, n'a pas de 
pattes, il rampe sur la terre. 

La grenouille est un animal amphibie qui vit dans 
l'eau et sur la terre. 
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Parmi les insectes, nous citerons l'abeille, le ver à soie, 
la mouche et le moustique. 

L'abeille qui produit le miel et le ver à soie, qui donne 
la soie, sont utiles ; la mouche et le moustique sont inu- 
tiles et nuisibles, car ils ne produisent rien, mais au con- 
traire, font du mal. 

EXERCICES. 

1. Les plantes peuvent-elles se mouvoir ? 2. Qu'est-ce 
que les animaux sont obligés de faire pour vivre? 

3. Pouvons-nous vivre, si nous n'avons pas de nourriture ? 

4. -.De quoi avons-nous besoin pour vivre? 5. Les plan- 
tes ont-elles aussi besoin d'eau ? 6. Quels sont les cinq 
sens? 7. Quels sont les organes des cinq sens? 8. De 
quoi nous apercevons-nous par chacun des cinq sens? 

9. Quelles sont les différentes classes d'animaux? 

10. Comment s'appellent les principaux animaux domes- 
tiques. 11. Quelle est leur utilité ? 12. Quel est l'ani- 
mal sauvage qui ressemble à un gros chien ? 13. Quelles 
sont les différences entre les oiseaux et les quadrupèdes ? 
14. Quel est le plus grand des oiseaux? 15. Est-il 
utile? 16. Comment s'appelle le petit oiseau gris et 
brun que vous voyez dans la rue? 17. Quel oiseau do- 
mestique a le plus beau plumage ? 18. Quels sont les 
organes de la digestion et de la respiration ? 19. Votre 
santé est-elle bonne? 20. Qu'est-ce que c'est que le 
poisson? 21. Comment se meut le serpent? 22. La 
grenouille marche-t-elle ? 23. Quelle est l'utilité de 
l'abeille et du ver à soie ? 24. Ce livre, vous appartient- 
il? 25. A qui appartient ce chapeau? 26. A qui ap- 
partiennent ces gants ? 27. A quelle classe d'animaux 
appartient le cheval? 28. A quelle classe appartiennent 
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l'aigle et le hibou? 29. L'abeille appartient-elle aux 
insectes utiles ? 30. Pourquoi ? 



À 



L'HOMME. 



^ Bien des animaux ont le sens de la vue, de l'odorat, 
ou de l'ouïe plus perfectionné que l'homme: l'aigle peut 
distinguer les objets beaucoup plus loin que nous ne pou- 
vons le faire et un chien peut suivre par l'odorat les .traces 
de son maître; mais l'homme a le cerveau plus développé. 
Avec le cerveau, qui est dans la tête, nous pensons. 

C'est la pensée qui nous fait parler. Nous avons dans 
le cerveau deaimages, appelées idées. Nous parlons 
pour communiquer nos idées à d'autres personnes. Nous 
pouvons penser à des choses présentesou absentes. Voui^ 
pensez maintenant à votre leçon, si vous pensez à autre 
chose, vous ne pouvez pas bien me comprendre. Souvent 
vou^ensezj^ votre leçon quand vous êtes chez vous. A 
quoi pensez-vous, à midi, quand le couveii est mis ? 

Si une personne pense beaucoup et bien, on dit qu'elle 
est intelligente. Les personnes intelligentes apprennent 
facilement; vous apprenez le français très vite, parce 
que vousjêteajntelligent. Vous avez<#ppris à parler et 
à comprendre le français. Un chien est plui^intelligent 
qu'un chat ; il apprend plus vite. 

Quand nous avons bien appris une chose, nous la 
savons ; vous savez compter en français, vous l'avez^, 
, appris dans la cinquième leçon. Vous m'avez dit votre 
nom, je sais comment vous voua^jippelez. Je sais ce que 
vous avez dans la main, parce que je le vois ; je ne sais 
pas ce que vous avez dans la poche. 
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Nous ne retenons pas toutes les choses que nouâap- 
pre^ons ; il y en a qui nous sortent de la tête, nous ley 
^,>erubIions. Vous aveayippris beaucoup de mots français, 
mais vou3g^i\^ve:^ublié une partie. Avez-vous oublié 
quel jour vous avez commencé vos leçons ? 

Chez l'homme, les sensations et les sentiments sont 
plus développés que chez les animaux. Les animaux 
aiment généralement leurs petits, mais l'amour de notre 
mère est bien plus fort. 

Nous aimonç à voir un beau tableau, une belle statue, 
parce que noup éprouvons de l'admiration pour la beauté; 
nous avons de la répugnance pour la laideur, c'est pour- 
quoi nous n'aimons pas à toucher à un animal mort ou 
à des choses sales. 

Si nous aimons une chose, nous désirons la posséder ; 
vous désirez de beaux vêtements parce que vous les 
aimez. Vous aimez la langue française et vous désirez 
l'apprendre. 

Vouç éprouvez du plaisir en vous apercevant de choses^ 
agréables. Si vous voyez une belle comédie ou si vous 
entendez de .bonne musique, vous éprouvez du plaisir 
et quand votre professeur vx)us dit que votre exercice est 
bien fait, vous ei^ êtes content, cela vous fait plaisir. Si 
quelque chose de désagréable vous arrive, vous en êtes 
fâché. Vous n'êtes pas content quand votre professeur 
est malade, vous en êtes fâché. Etes-vous fâché de voir 
qu'il pleut ? 

EXERCICES. 

1. L'homme est-il supérieur aux aniniau3^ en toutes 
choses? 2. Citez un oiseau qui a la vue très- forte et un 
quadrupède domestique qui a l'odorat très développé. 
3. Où est le siège de la pensée ? 4. Pensez-vous à votre 
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leçon quand vous n'êtes pas en classe ? 5. A quoi pensez- 
vous pendant la leçon? 6. Peut-on parler correctement 
sans penser? 7. Qu'est-ce qu'on est obligé de faire pour 
savoir une chose ? 8. Qu'apprenez-vous ici ? 9. Où vont 
les enfants pour apprendre à lire et à écrire ? 10. Savez- 
vous les noms de vos professe ui-s ? 11. Savez-vous nager ? 
12. Un enfant sait-il lire sans l'apprendre ? 13. Peut-il 
lire sans voir ? 14. Savez-vous en quelle année Christophe 
Colomb est mort ? 15. L'avez-vous su ? 16. L'avez-vous 
oublié ? 17. L'avez-vous appris à l'école ? 18. Quel 
sentiment éprouvez-vous en voyant un animal mort? 
19. Désirez-vous avoir beaucoup d'argent? 20. Qu'éprou- 
vez-vous quand votre professeur vous dit que votre pro- 
nonciation est très bonne? 21. Etes-vous content de voir 
qu'il fait beau temps? 22. Etes-vous fâché de voir arriver 
la fin de la leçon ? 23. Etes-vous content de quitter la 
ville en été ? 24. Est-ce que lia musique de Wagner vous 
fait plaisir ? 



LA FAMILLE. 



A. Savez-vou^ oïl demeure Monsieur Lefèvre? 

B. Je sais qu'il habite la rue de la Victoire, mais je 
ne sais pas lé numéro de la maison ; je l'ai su, mais je 
l'ai oublié. 

A. Connaissez-vous Madame Lefèvre? 

B. Oui, je l'ai vue deux ou trois fois, elle sort très 
peu, elle s'occupe beaucoup de ses enfants. 

A, Combien d'enfants a-t-elle ? 

B. Elle en a cinq, deux fils : Jean et Paul, et trois 
filles : Marie, Berthe et Jeanne. 
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A. Est-ce que Jean est Taîné des enfants ? 

B. Oui, il a quinze ans. 

A. Et quel est l'âge de Paul? 

B. Il a dix; ans, sa sœur Marie est plu^. âgée que lui. 

A, Est-ce que Jj^anne est la plus jeune? 

B. Oui, elle es\ encore toute petite, elle n'a que trois 
ans. 

A. Voilà une charmante famille. 

B. M. Lefèvre est un si bon père, Madame Lefèvre 
une si bonne mère ! Ils ne pensent qu'à leurs enfants et 
ceux-ci adorent leurs parents. 

A. Y a-t-il longtemps que vous connaissez Monsieur 
et Madame Lefèvre ? 

B. Il y a longtemps que je connais Monsieur Lefèvre, 
mais je connais Madame Lefèvre seulement depuis leur 
retour à Paris. 

A. N'ont-ils pas habité Bordeaux pendant plusieurs 
années ? 

B. Si, ils y ont vécu cinq ans et c'est dans cette ville 
que sont nés leurs deux derniers enfants, Berthe et 
Jeanne. 

A. Depuis combien de temps sont-ils à Paris? 

B, Ils y demeurent depuis deux ans environ. 

A. Le père et la mère de Madame Lefèvre habitent-ils 
aussi Paris? 

B. Oui, ils habitent la même rue que moi avec leur 
fils Paul, le frère aîné de Madame Lefèvre. 

A. Je pense que les enfants vont souvent les voir. 

B. Oh ! oui; car ils aiment beaucoup leurs grands- 
parents ainsi que leur oncle Paul, et ceux-ci qui les ado- 
rent les gâtent et leur donnent tout ce qu'ils désirent. 
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EXERCICES. 
1. Quel est le titre du morceau précédent? 2. De 
quelle famille parle-t-on dans ce morceau ? 3. Quelles 
sont les deux pereonnes qui parlent? 4. Quelle est 
celle qui parle la première? 5. Quelle question fait 
Monsieur A. à Monsieur B.? 6. Quelle adresse lui de- 
mande-t-il? 7. Où demeurez-vous? 8. Savez-vous où 
je demeure? 9. Monsieur B. sait-il où demeure Mon- 
sieur Lefèvre? 10. Où demeure-t-il ? 11. Monsieur 
B. sait-il le numéro de la maison? 12. Pourquoi ne le 
sait-il plus? 13. Connaît-il Madame Lefèvre ? 14. La 
connaît-il beaucoup? 15. Combien de fois IVt-ilvue? 
16. Pourquoi sort-elle peu ? 17. Combien art-elle d'en- 
fants? 18. Combien de garçons? 19. Combien de filles? 
20. Quel est l'aîné des enfants ? 21. Quel est le plus 
jeune ? 22. Combien Paul a-t-il de sœurs ? 23. Com- 
bien de frères a-t-il? 24. Quel sentiment les enfants 
ont-ils pour leurs parents ? 25. Les parents peiisent-ils 
à leui-s enfants? 26. Monsieur B. connaît-il Monsieur 
Lefèvre depuis longtemps ? 27. Où a habité la famille 
Lefèvre ? 28. Où habite-t-elle maintenant ? 29. Com- 
bien de temps ont-ils vécu à Bordeaux ? 30. Quels en- 
fants sont nés dans cette ville? 31. Où demeurent-ils 
depuis deux ans? 32. Où demeurent le père et la mère 
de Madame Lefèvre ? 33. Les enfants aiment-ils leur 
oncle? 34. Le grand-père et la grand-mère aiment-ils 
leurs petits-enfants? 35. Pourquoi l'oncle doime-t-il à 
ses neveux et ses nièces tout ce qu'ils désirent ? 36. Est- 
il bon de donner aux enfants tout ce qu'ils désirent ? 
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^^^^^^ L'INVITATION.i 

M. A. et M. B., en voyageant, se rencontrent à Bru- 
xelles, capitale de la Belgique. Après avoir parlé de 
différents sujets, M. A. invite M. B. à venir avec lui à 
Paris. M. B. qui n'a jamais visité cette ville, est très 
content de pouvoir faire ce petit voyage d'agrément. Ils 
pensent se rendre ensuite à Londres en passant par Car 
lais. M. B. désire aussi voir la Suisse, mais son ami 
n'aura pas le temps d'y aller. Ils se séparent pour faire 
leurs préparatifs. 

A . Voulez- vous venir avec moi à Paris ? 

B. Avec beaucoup de plaisir. Je n'ai jamais visité 
la belle capitale de la France et je ne veux pas quitter 
le continent sans avoir été à Paris. 

A. Eb bien ! nous partirons demain, si vous voulez. 

B. Très bien, cette idée me plaît beaucoup ; nous 
pourrons y rester une semaine et aller ensuite à Londres ; 
la traversée de la Manohe par un beau temps est très 
agréable. 

A. Comment irons-nous à Londres? 

B. Par Calais et Douvres, je pense. C'est plus court, 
on reste plus longtemps en chemin de fer, mais la tra- 

1 Pays: la France, l'Angleterre, l'Allemagne, la Russie, l'Autriche, 
r Italie, l'Espagne, les Etats-Unis, le Mexique, le Brésil. 

Villes; Paris, Londres, Berlin, Saint-Pétersbourg, Vienne, Rome, 
Madrid. 

Montagnes: les Alpes, les Pyrénées, les Montagnes Rocheuses, la 
Cordillère des Andes. 

Fleuves : la Seine, la Tamise, le Rhin, le Danube.. 
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versée en bateau ne dure qu'une heure et quart. Beau- 
coup de voyageurs passent aussi par Dieppe et New 
Haven, mais on reste plus longtemps en mer* 

A. Je préfère la route de Calais et Douvres. Dans 
cette saison la mer n'est pas toujours bonne et on peut 
avoir le mal de mer. 

B. N'irons-nous pas en Suisse, avant de partir pour 
Londres ? Je n'ai jamais vu de hautes montagnes comme 
les Alpes. 

A. Je ne sais pas si nous aurons le temps d'y aller, je 
pense être obligé d'abr^er mon voyage. 

B, A quelle heure partirons-nous demain ? Avez-vous 
un indicateur? 

A. En voilà un. / 

B. Voyons, voulez-vous prendre le train express de 
sept heures quarante-huit du matin ? Nous arriverons à 
midi quarante-neuf à Paris. 

A. Je pense que c'est une bonne heure, nous aurons 
le temps de déjeuner et de voir un peu Paris demain. 

B. Eh bien ! je vous prendrai chez vous à sept heures ; 
faites vos préparatifs ce soir pour être prêt demain 
matin. 

A. C'est cela. Je vous laisse maintenant, j'ai encore 
beaucouç^^faire. A demain. 

B. Au revoir. 

EXERCICES. 

1. Quel est le titre du morceau précédent? 2. Pour- 
quoi est-il intitulé ainsi ? 3. Où sont les messiemT5 dont 
on parle? 4. Y demeurent-ils? 5. Y sont-ils de pas- 
sage? 6. A quoi l'un invite-t-il l'autre? 7. M. B. ac- 
cepte-t-if cette invitation? 8. Pourquoi accepte-t-il ? 
9. Qu'est-ce que c'est que Paris? 10. Citez les princi- 
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paux pays de l'Europe, avec leurs capitales. 11. Quels 
sont les peuples habitant les pays que vous avez cités? 
12. Quel pays habitez-vous? 13. Combien de temps 
MM. A. et B. pensent-ils rester à Paris? 14. Où 
iront-ils ensuite et comment voyageront-ils ? . 15. Com- 
bien de temps resteront-ils sur mer? 16. Avez-vous 
déjà eu le mal de mer? 17. Pourquoi ces messieurs 
n'iront-ils pg^s enSuisse ? 18. M. A. pense-t-il pouvoir 
voyager encore longtemps ? 19. Que font-ils pour savoir 
à quelle heure ils pourront partir? 20. Quel train 
prendront-ils? 21. Combien de temps resteront-ils en 
route ? 22. Pourquoi préfèrent-ils partir le matin ? . 

23. Où se donnent-ils rendez-vous pour le départ? 

24. Continuent-ils leur conversation encore longtemps ? 

25. Pourquoi se séparent-ils? 



LE DÉPART. 



Le jour du départ, M. B. n'ayant pas bien dormi pen- 
dant la nuit, se lève de bonne heure et arrive chez son 
ami, M. A., à six heures du matin. Celui-ci finit ses 
préparatifs ; il a déjà fait ses malles et fait maintenant 
un paquet des objets qu'il n'a pu y mettre. 

Pendant ce temps, M. B. va chercher une voiture. Au 
moment du départ M. A. ne peut pas trouver son cha- 
peau, il le cherche et finit par le trouver dans une autre 
chambre. Ils font mettre les bagages sur la voiture et 
se rendent à la gare. M. A. prend les billets et M. B. 
s'occupe de l'enregistrement des bagages; ils passent 
dans la salle d'attente et à sept heures et demie ils mon- 
tent dans le train pour Paris. 
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A. Ahl vous voilà déjà! Vous êtes en avance, il 
n'est que six heures. 

B, C'est que j'aime mieux, être en avance qu'en retard, 
je n'aime ni à attendre, ni à faire attendre. 

A. Avez-vous déjà pris votre café? 

B. Oh ! oui, il y a plus d'une demi-heure. Je n'ai pas 
bien dormi cette nuit; je me suis levé de très bonne 
heure et j'ai envoyé mes malles à la gare. Avez-vous 
fait les vôtres? 

A. Les voilà. Elles sont prêtes. 

B, Aloi-s, je vais chercher une voiture. 

A. S'il vous plaît. En attendant, je vais faire un 
paquet de quelques objets que je n'ai pu mettre dans 
mes malles. 

B. La voiture attend devant la porte. 

A. Dites au garçon de venir chercher mes bagages, je 
vous prie. — Oii est mon chapeau? Je ne le vois pas. 

B. Regardez dîins l'armoire. 

A, Il n'y est pas. 

B. L'avez-vous cherché dans l'autre chambre ? 

A, Non, pas encore. 

B, Eh bien ! regardez s'il y est. — L'avez-vous trouvé ? 

A. Oui, je l'ai trouvé sur la table. 

B. Eh bien ! partons. — Voilà la voiture, montez, s'il 
vous plaît. 

A. Combien le cocher demande-t-il pour cette course? 

B. Voici le tarif, c'est un franc la course d'une demi- 
heure au plus et vingt-cinq centimes par colis; nous 
aurons donc à payer un franc soixante-quinze en tout. 

A, Dans ce cas, je lui donnerai deux francs, il aura 
vingt-cinq centimes de pourboire. 

Nous voici à la gare. Voulez-vous faire porter nos 
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malles dans la salle des bagages pendant que je prendrai 
les billets? 

B, Oui, je veux bien. 

A, Où est le guichet ? Oh! je le vois. — Deux pre- 
mières pour Paris.' 

L'employé. Soixante-cinq francs cinquante. 

A. Maintenant nous pouvons faire enregistrer nos 
bagages. — Combien pèsent nos malles ? 

B. Quarante-cinq kilos environ. A combien avons- 
nous droit? 

A. A vingt-cinq kilos sur tout le parcours ; les che- 
mins de fer belges ne donnent aucune franchise, excepté 
pour les voyageurs des trains internationaux. Les lignes 
françaises accordent une franchise de trente kilos. 

B. Alors nous n'avons pas d'excédent à payer. 

A, Entrons dans la salle d'attente. Quelle heure 
est-il? 

jB. Il est sept heures et demie. 

A. Les portes sont ouvertes, nous pouvons monter 
dans le train pour chercher de bonnes places. 

EXERCICES. 

1. M. B. est-il en retard pour le rendez-vous? 2. Ai- 
mez-vous à attendre une personne qui ne vient pas? 

3. Faites-vous attendre quelquefois votre professeur? 

4. A quelle heure M. B. a-t-il pris son café? 5. Com- 
ment M. B. a-t-il passé la nuit? 6. Est-il resté couché 
tard? 7. Que demande-t-il d'abord à M. A.? 8. Que 
répond ce dernier? 9. M. B. reste-t-il avec son ami 
pendant que celui-ci finit ses préparatifs? 10. Que fait- 
il? 11. A quoi M. A. est-il occupé pendant l'absence 
de son ami? 12. Qu'annonce M. B. à son retour? 
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13. Ces messieurs sont-ils prêts alors à partir? 14. Pour- 
quoi ne partent-ils pas tout de suite ? 15. Finit-il par 
retrouver son chapeau ? 16. Où l'a-t-il trouvé ? 17. De 
quoi parlent ces messieurs en allant à la gare? . 18. Y 
vont-ils à pied ? 19. De quoi s'occupe chacun de ces 
messieurs quand ils sont à la gare? 20. Où prend-on 
ses billets? 21. Quel est le poids de leurs bagages? 
22. Où passent-ils pour attendre le départ du train ? 23. A 
quelle heure montent-ils dans le train ? 



L'ARRIVÉE. 



Après un court voyage, les messieurs dont nous avons 
parlé dans les morceaux précédents, arrivent à Paris et 
débarquent à la gare du Nord, ils prennent une voiture 
et se font conduire au Grand-Hôtel. Ils y arrivent et 
demandent une chambre: Celle qu'on leur montre ne 
leur plaît pas parce qu'elle donne sur la cour ; ils en 
prennent une sur le devant de l'hôtel. Ils descendent 
ensuite à la salle à manger. Après avoir déjeuné, ils 
règlent leur dépense et sortent pour aller se promener 
dans Paris. 



A. Nous approchons de Paris. Regardez, voici les 
fortifications. Dans un quart d'heure nous serons à la 
gare du Nord. 

B, Alors, préparons nos couvertures et nos valises. 
A. Nous voici arrivés. Le train s'aiTête, descendons. 

Prenons un facteur et faisons porter nos valises à la voi- 
ture. — Facteur ! 
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Le Facteur. Voilà, Monsieur? 

A. Tenez, prenez ces valises et ces paquets et portez- 
les dans une voiture, mettez-les à l'intérieur, il est inu- 
tile de payer pour ces petits colis. Il y en a cinq en 
tout. Ensuite, vous nous accompagnerez à la douane. 

B. Voici nos bulletins de bagages. 

A. Allons reconnaître nos bagages et ouvrir nos malles 
pour la visite. Par ici, Monsieur B. I 

B, Voici les douaniers, nous sommes les premiers à 
passer ; nous aurons bientôt fini. 

Le douanier, Avez-vous quelque chose à déclarer : 
tabac, cigares, allumettes ? 

B. Non, rien du tout; faut-il ouvrir? 

Le douanier (marquant chaque malle). Non, c'est 
bien, passez. 

A, Nous n'avons plus rien à faire ici. Le facteur 
prendra nos malles, allons à la voiture. 

B. Passez-moi donc ce paquet, je le mettrai sur mes 
genoux. — (Donnant un franc au facteur.) Tenez, voici 
pour vous. 

Le facteur. Merci bien. Monsieur ! 

A. Cocher, conduisez-nous au Grand-Hôtel. 

B. Quelle est cette rue-ci, Monsieur A. ? 

A. C'est la rue La Fayette, une rue longue et très 
mouvementée. Nous serons bientôt à l'hôtel. 

B. Le cocher s'arrête. Sommes-nous déjà arrivés? 
A, Oui, descendons. — Avez-vous une cKambre à 

deux lits ? 

L'emjployé de VhôteL Oui, Monsieur, au premier étage. 

A. Pouvons-nous monter la voir? 

Vem'ployL Oui, Monsieur. Ces Messieurs veulent-ils 
prendre l'ascenseur? 



— 87 — 

A. Je n'aime pas cette chambre. Elle n'est pas claire. 

B. Où donne cette fenêtre ? 
Vemployé, Sur une cour intérieure. 

A. N'avez-vous pas de chambre libre sur le devant de 
la maison ? 

Vemployé. Si, nous en avons une. Ces Messieurs dé- 
sirent-ils la voir? 

A, S'il vous plaît. — Eh bien, j'aime mieux cette 
chambre-ci. Qu'en pensez-vous, Monsieur B. ? 

B, Elle me plaît assez. 
A. Quel en est le prix? 

V employé. C'est dix francs par jour. 

A. C'est bien, nous retenons cette chambre. •Faites 
monter nos bagages, s'il vous plaît. 

B, A quelle heure sont les repas ? 

V employé. Le déjeuner de dix à deux et la table 
d'hôte à six heures et demie. 

A, Où est la salle à manger? 

V employé. Ces Messieurs n'ont qu'à descendre au rez- 
de-chaussée. 

Le maître cChôtel, Veuillez entrer par ici, Messieurs. 

Le garçon. Voici la carte. 

A, Voyons ce qu'il y a de bon à manger. Aimez-vous 
le poisson? 

B, Je ne l'aime pas beaucoup ; je prendrai une ome- 
lette. 

A, Que prenons-nous ensuite, un bifteck, n'est-ce pas? 

B, Oui, parfaitement. 

A. Garçon, une omelette et deux biftecks nature. 
Le garçon. Quel vin prennent ces Messieure ? 
A. Une demi-bouteille de Saint-Julien. Voulez-vous 
de l'eau minérale ? 
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B. Prenons une bouteille de Saint-Galmier, si vous 
voulez. 

Le garçon. Ces Messieure désirent-ils du dessert? 

A. Oui, quelques poires. Nous prenons du café, n'est- 
ce pas? 

B, Oui, j'en prendrai volontiers. 

A, Garçon, l'addition. 

Le garçon. Voici, Messieui*s. 

B, Bien. — Avez-vous payé ? 

A. Oui, tout est réglé. 

B. Alors partons. 

A. Maintenant, voulez-vous visiter un peu la ville? 

B. Avec beaucoup de plaisir et comme vous êtes déjà 
venu à Paris, vous serez le guide. 

A. C'est cela. 

CARTE DU JOUR. 

Hors d'œuyre. 
Sardines. Radis. Anchois. Beurre. 

Entrées. 

Œufs brouillés aux pointes d'asperges. Navarin aux pommes. 

Sole noi-mande. ,^ Homard mayonnaise. 

Rôtis. 

Gigot de pré-salé aux haricots verts. Rosbif, purée de pommes. 
Côtelettes de mouton aux pommes soufflées. Bifteck au cresson. 

Légumes. 

Epinards au jus. Choux-fleurs au gratin. 

Macaroni à Titalienne. Petits pois à la française. 

Fromages. 

Gruyère. Camembert. Roquefort. Petit Suisse. Crème d'Isigny. 

Dessert. 

Fraises. Cerises. Oranges. Ananas au kirsch. Confitures. 
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EXERCICES. 

1. Que voient nos voyageùra en approchant de Paris? 
2. Que font-ils avant de descendre? 3. Que vont ils 
faire à la douane ? 4. Que leur demande le douanier ? 
5. Ont-ils quelque chose à déclarer? 6. Que font-ils 
de leurs bagages et où se font-ils conduire? ,7. De quoi 
parlent-ils pendant le trajet de la gare à l'hôtel. 8. Les 
voyageurs sont-ik restés longtemps en voiture? 9. Quel 
mot nous indique cela ? 10. A qui s'adressent-ils à l'hôtel 
et que demandent-iLs ? 11. Que désirent-ils faire avant 
de retenir leurs chambres? 12. Comment montent-ils à 
l'étage supérieur? 13. Que pensent-ils de la première 
chambre qu'on leur montre? 14. Oii est située cette 
chambre ? 15. Où est située la chambre qu'ils prennent ? 
16. Que demandent-ils au sujet des repas? 17. Où se 
rendent-ils pour déjeuner? 18. Comment savent-ils ce 
qu'il y a à manger ? 19. Que mangent-ils et que boivent- 
ils ? 20. Que demandent-ils au garçon après avoir fini 
leur repas? 21. Que font-ils ensuite? 22. Où vont-ils? 
23. Pourquoi M. A. sera-t-il le guide? 



24. Comment appelle-t-on la liste des mets servis dans 
un restaurant ? 25. En quelles parties se divise la carte du 
jour? 26. Nommez quelques poissons donnés ordinaire- 
ment comme hors-d'œuvre. 27. Le déjeuner commence- 
t-il par le potage? 28. Quel est le repas qui commence 
par le potage ? 29. Donnez les noms de légumes sei-vis 
avec les entrées; avec les rôtis. 30. A quelle sauce 
mange-t-on le homard? 31. Dans quelle partie du dé- 
jeuner se place le macaroni? 32. Quel est le fromage le 
plus fort? le moins fort? 
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PROMENADE DANS PARIS. 

Dans le morceau que nous allons lire, Messieurs A. et 
B. se promènent sur les boulevards. Ils trouvent qu'il 
fait bien beau et pensent que leur promenade sera très 
agréable. Ils regardent les beaux étalages des magasins 
et admirent surtout celui d'un bijoutier. Ils entrent 
ensuite dans un magasin pour acheter une paire de gants, 
car M. B., qui a déchiré les siens, veut en acheter de 
neufs. Il en examine de différentes qualités et en achète 
une paire d'un prix moyen. Il paie à la caisse. 

Ils sont de nouveau dans la rue, mais comme il est 
près de six heures, ils ne continuent pas leur promenade 
et se rendent à leur hôtel pour dîner. 

Ils veulent passer la soirée au Théâtre-Français. 



A. Quel beau temps ! Promenons-nous un peu sur les 
boulevards. — Nous voici sur le boulevard des Capucines. 

B. Quelle foule sur les trottoirs et que de voitures et 
d'omnibus sur la chaussée ! 

A. Aimez-vous à regarder les étalages des magasins? 
Voici un bel assortiment de chapeaux, dans la vitrine 
de ce chapelier. Voilà un tailleur. Comment trouvez- 
vous cette étoffe grise pour un vêtement complet? 

B. Je ne l'aime pas, elle est trop claire. 

A, Regardez comme les dames s'arrêtent devant le 
magasin de cette modiste, pour y admirer les beaux 
chapeaux. 
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R, Arrêtons-nous pour voir l'étalage de ce bijoutier. 
Que de beaux bijoux I 

A. Oh ! la belle bague ! Elle est montée d'un diamant 
magnifique. 

B. Voulez-vous entrer avec moi dans ce magasin en 
face, j'ai besoin d'une autre paire de gants ; ceux-ci sont 
déchirés. 

Le commis. Que puis-je vous montrer, Messieurs ? 

B. Je désire acheter une paire de gants. 

Le commis. Voulez-vous des gants de chevreau? 

B. Oui, montrez-m'en quelques paires, s'il vous plaît. 

Le commis. En voici d'une excellente qualité. Voyez 
comme la peau est souple et solide. 

B. Quel en est le prix ? 

Le commis. C'est sept francs la paire. 

B. C'est trop cher, n'en avez-vous pas à meilleur 
marché ? 

Le commis. Si, en voici d'une qualité un peu inférieure. 

B. Combien coûtent ceux-ci? 

Le commis. Cinq francs. Nous en avons d'autres qui 
sont encore meilleur marché, mais ils ne sont pas si bons. 

B. Bien, je vais prendre cette paire-ci. 

Le commis. Voilà, Monsieur, et avec cela ? 

B. Rien d'autre, merci ! Tenez, payez-vous. 

Le commis. Voulez-vous payer à la caisse, s'il vous 
plaît. 

Le caissier (rendant la monnaie). Cinq et cinq dix, 
et dix, vingt. Merci, Monsieur. 

B. Nous voilà de nouveau dans la rue. — Où allons- 
nous maintenant? 

A. Il est bientôt six heures. Retournons à l'hôtel 
pour le dîner. 
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B, C'est cela et que ferons-nous après dîner ? 

A. Nous irons passer la soirée au Théâtre-Français, si 
vous le voulez. 

B. Avec plaisir. 

EXERCICES. 
1. Comment Messieurs A. et B. emploient-ils leur pre- 
mier après-midi à Paris? 2. Oii commencent-ils leur 
promenade? 3. Quel temps fait-il ? 4. Que voient-ils 
sur les trottoirs et sur la chaussée ? 5. Devant quelle 
vitrine s'an'êtent-ils d'abord? 6. Que demande M. A. 
en regardant l'étalage du taiH^ur? 7. Comment M. B. 
trouve-t-il cette étofEe ? 8. Quel est l'étalage qui attire 
surtout le regard des dames ? 9. Que voient-ils de très 
beau dans la vitrine d'un bijoutier? 10. A quoi pense 
M, B. en arrivant devant un magasin de gants? — 
11. Pourquoi a-t-il besoin de gants neufs? 12. Dans 
quel état sont ses gants? 13. Dans quel état est votre 
livre? 14. A qui parle-t-il après être entré dans le 
magasin et que dit-il ? 15. Quelle sorte de gants veut- 
il acheter? 16. Que fait le commis en lui parlant? 
17. Pourquoi M. B. n'achète-t-il pas la première paire 
qu'on lui montre? 18. Quelle est la différence entre 
les trois sortes de gants dont on parle ? 19. Quelle paire 
prend-il enfin? 20. Que fait-on avant d'acheter une 
chose et que fait-on après l'avoir achetée? 21. Que 
font-ils après avoir payé? 22. Prolongent-ils leur 
promenade? 23. Pourquoi pas? 24. Que pensent-ils 
faire après dîner? 
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PROMENADE DANS PARIS. 

(Suite.) 

Le lendemain de leur arrivée, nos deux amis conti- 
nuent à visiter les différents points intéressants de Paris. 
Leur hôtel étant situé sur le boulevard des Capucines, 
ils se trouvent en peu de temps devant l'Opéra, situé sur 
la place qui porte ce nom. Ils s'y arrêtent pour ad- 
mirer cet édifice splendide et s'en approchent pour mieux 
voir les statues magnifiques qui l^embellissent. 

Ils ont soif et entrent dans un café, pour boire un 
verre de bière. Ils s'asseyent dehors, pensant qu'il fait 
trop chaud diins les salles. N'ayant pas faim, ils ne 
mangent rien, mais se remettent en route après avoir 
fait changer un billet de cent fi-ancs. 

Etant un peu fatigués, ils prennent un fiacre qui se 
trouve près de là. Ils admirent d'abord le Louvre, ils 
traversent ensuite le Pont-Neuf et voient la cathédrale 
de Notre-Dame ; puis, en passant par le boulevard Saint- 
Germain, ils vont à l'Hôtel des Invalides et enfin ren- 
trent chez eux en travereant les Champs-Elysées. 



A. De quel côté commençons-nous notre promenade 
aujourd'hui ? 

B. Allons de ce côté-ci. 

A. Voici l'Opéra. 

B. Quel beau monument ! 

A, Approchons-nous pour mieux voir les statues. 

B, Quand ce monument a-t-il été érigé ? 
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A. On Ta inauguré en 1874. 

B. Dites-moi donc, je vous prie, les' noms de ces 
belles rues qui nous entourent, j'aurai du plaisir à les 
connaître. 

A. A gauche est le boulevard des Capucines; à 
droite, le boulevard des Italiens ; derrière nous l'avenue 
de l'Opéra. Entre cette avenue et le boulevard des 
Italiens est la rue du Quatre-Septembre et de l'autre côté 
de l'avenue est la rue de la Paix. Toutes ces rues sont 
les rayons d'une étoile qui a l'Opéra pour centre. — 
Prenons l'avenue de l'Opéra. 

B. Quelles belles maisons et quels beaux magasins ! 
A. C'est le centre de Paris et le quartier le plus riche. 
JB. Tiens, voici l'Ecole Berlitz ! 

A. Où cela? 

JB. De l'autre côté de l'avenue, au numéro 27. Elle 
est magnifiquement placée et on m'a dit qu'elle occupe 
plusieurs étages. 

A, Continuons notre promenade. 

B. Je veux bien, mais j'ai bien soif. Ne désirez-vous 
pas boire quelque chose ? 

A, Si, entrons dans ce café. 

B. Asseyons-nous dehors, il fait trop chaud à l'in- 
térieur. 

A. Qu'aimez-vous mieux, un sirop ou de la bière ? 

B. Je préfère de la bière. 

A. Moi aussi. — Avez-vous envie de manger quelque 
chose ? 

B, Non, merci, je n'ai pas faim. 

A. Garçon, servez-nous deux bocks. 

B. J'ai bien soif, je prendrai un demi. 
A. Bon. Garçon ! un demi et un quart. 
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B. Avez vous de la monnaie, car nous en aurons be- 
soin? 

A. Non, je n'ai que des billets de banque. — Garçon, 
pouvez-vous me faire changer ce billet de cent francs et 
m'apporter une vingtaine de francs de petite monnaie? 

Le garçon. Parfaitement, Monsieur. 

A. Continuons maintenant notre promenade. — Avez- 
vous envie de marcher, ou voulez-vous prendre une voi- 
ture? 

B. Je commence à être fatigué. Si vous voulez, nous 
prendrons une voiture. 

A. Voilà un fiacre, prenons-le. — Cocher I 

Le cocher. Voilà, Monsieur. 

A. Nous vous prenons à l'heure, suivez doucement la 
rue de Rivoli. — Les grands magasins de nouveautés du 
Louvre sont dans ce grand bâtiment à gauche. Ce 
beau monument à droite est le palais du Louvre qui a été 
longtemps la résidence des rois de France, mais qui est 
maintenant un musée de peinture et de sculpture. — ■ 
Cocher, prenez le quai jusqu'au Pont-Neuf, que vous 
passerez pour nous mener à la Cité. 

Le cocher. Bien, Monsieur. 

A. Nous verrons l'église Notre-Dame et, de là, en pas- 
sant par le boulevard Saint-Germain, sur la rive gauche 
de la Seine, nous nous rendrons à l'Hôtel des Invalides, 
pour y voir le tombeau de Napoléon. Nous aurons le 
temps de rentrer en traversant les Champs Elysées. 

B, C'est cela, nous aurons bien employé notre journée. 

EXERCICES. 

1. Que voient nos voyageurs en recommençant leur 
promenade? 2. Avec quel sentiment regardent-ils ce 
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beau monument? 3. Depuis combien de temps l'Opéra 
est-il fini? 4. A quoi M. A. invite-t-il son ami ? 5. Que 
veulent-ils faire au café? 6. Pourquoi veulent-ils boire ? 
7. Que boivent-ils?. 8. Où se placent-ils ? 9. Pourquoi 
ne veulent-ils rien manger ? 10. Avez-vous envie de boire 
quelque chose? 11. Que faites-vous quand vous avez 
soif? 12. Avez-vous besoin de manger tous les jours? 
13. Avez-vous faim si vous passez une journée sans 
manger? 14. Est-ce que les petits garçons ont toujours 
envie de manger? 15. Avez-vous envie d'aller au théâtre 
ce soir? 16. Messieurs A. et B. ont-ils envie de manger 
quelque chose? 17. Avez-vous soif, si vous lisez long- 
temps à haute voix? 18. Qu'est-ce que M. A. prie le 
garçon de faire du billet de cent francs? 19. De quoi 
pensent-ils avoir besoin pendant la promenade ? 20. Com- 
ment vous sentez-vous après avoir beaucoup marché? 
21. Comment continuent-ils leur promenade sans se 
fatiguer ? 22. Que disent-ils au cocher en montant dans 
la voiture? 23. Prennent-ils le fiacre à la course? 24. 
Quel monument voient-ils d'abord? 25. Où est le 
Louvre ? 26. Dites-nous quelque chose sur le palais du 
Louvre. 27. Quel monument visitent-ils ensuite et com- 
ment s'y rendent-ils ? 28. Que verront-ils à l'Hôtel des 
Invalides? 29. Quel chemin prendront-ils pour rentrer 
chez eux? 30. Comment trouvez-vous le voyage fait par 
nos deux voyageurs? 31. Pensez-vous pouvoir, un jour, 
voir de vos propres yeux tout ce dont nous avons parlé ? 
32. Visiterez-vous alors l'école Berlitz de Paris? 
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UNE LETTRE. 

(Le Participe Passé s'accordant avec le Sujet.) 

Ma chère Madeleine ! 

La lettre écrite par vous le quinze du mois dernier 
rrî^est parvenue ce matin seulement, parce qu'é/Zg était 
adressée à Trouville, et que nous sommes partis de cette 
ville le quatorze ; elle est retournée à Paris et a été mise 
par le facteur dans notre boîte oii elle est restée et a été 
trouvée à notre retour. Votre commission n'a donc été 
faite que ce matin. 

Une note m'a été envoyée par Mesdemoiselles Dupont 
me disant que votre robe qui a été commandée le mois 
dernier, n'est pas encore prête ; elle ne sera finie qu'à la 
fin de la semaine, parce que les garnitures qui ont été 
choisies ne sont pas encore arrivées et qu'elles ne sont 
attendues que jeudi matin. La robe sera livrée samedi 
avant midi. 

Georges me prie de vous demander ses livres qui sont 
restés chez vous. Beaucoup S! annotations y ont été 
faites : elles o^t été écrites par son professeur et lui seront 
demandées à son examen qui est fiocé à la fin du mois. 

Jeanne et moi sommes décidées à apprendre l'anglais, 
les prix des leçons qui ont été demandés à l'Ecole Berlitz 
nous sont parvenus il y a. quelques jours. Ils sont un 
peu élevés^ parce que les leçons sont données par d'excellents 
professeurs qui sont choisis et formés par Monsieur Berlitz 
lui-même. 

Si votre robe est faite samedi matin, elle vous sera por- 
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tée tout de suite, soit par moi, soit par Georges, ou elle 
sera mise à la gare et envoyée par le premier train. 
Au revoir, ma chère Madeleine, et à bientôt 

Louise. 



UNE RÉPONSE. 

(Le Participe Passé s' accordant avec le Régime direct qui le précède.) 

Ma chère Louise ! 

J'ai reçu ce matin à huit heures la lettre que vous vcLavez 
écrite hier après-midi. Les explications que vous m^avez 
données m'ont fait comprendre votre retard. J'ai adressé 
ma lettre à Trouville, n'ayant appris votre départ qu'après 
ravoir mise à la poste. Je vous remei'cie de la commission 
que vous avez faite pour moi à M"®' Dupont. 

J'ai été bien fâchée d'apprendre que ces demoiselles 
n'ont pas encore fini la robe que y ai commandée le mois 
dernier, et qu'elles ne Vauront terminée que samedi. 

Ecrivez-moi quelques mots pour me dire si vous avez 
reçu les livres que vous m^avez demandés et que je vous 
ai envoyés aussitôt après avoir lu votre lettre. J'ai reçu 
beaucoup de gravures de mode, je les ai regardées et je 
les ai trouvées si belles et si intéressantes que j'en ai 
choisi plusieurs et vous les ai envoyées, en même temps 
que les livres. 

C'est à l'Ecole Berlitz dont vous m'avez parlé que mon 
frère a appris l'anglais. Les professeurs qui lui ont en- 
seigné cette langue la lui ont apprise en peu de temps. 
Je ne sais pas le nombre de leçons qu'il a prises, mais 
après quelques mois d'études, il a pu lire facilement cette 
langue, Z'a écrite correctement et Va parlée avec une 
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excellente prononciation. Les résultats qu'il a obtenus 
l'ont satisfait entièrement. Il a écrit beaucoup d'exer- 
cices, et il les a remis régulièrement au bureau où les 
professeurs les ont prisy les ont corrigés et les lui ont ren- 
dus à la leçon suivante. Les leçons ont consisté en con- 
versations en anglais que les professeurs ont faites avec 
leurs élèves ; jamais ils n'ont employé un mot de fran- 
çais ; les élèves ont très peu lu, mais ont toujoura beau- 
coup parlé. 

Voilà les explications que mon frère m'a données et 
que je me fais un plaisir de vous envoyer. 

Au revoir, ma chère Louise et à samedi. 

Votre amie 

Madeleine. 

EXEMPLES ET EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES. 

EXEMPLES. 

J'ai vu votre père ce matin. Je me suis vu dans la glace. 

^, / , . ( Vous * vous êtes coupé avec 

Vous avez coupe le pain, s _ ^ 

^ ^ C un morceau de verre. 

Il s'est brûlé en allumant le 
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Mon cousin a brûlé la lettre. 

1 gaz. 

T- . , - , r 0. f Elle s'est couchée à huit 

La mère a couché les enfants, i . 

i heures. 

- , , * , ( Nous nous sommes lavés à 
îsous avons lavé les gants, "i ,, i -, 

° C l'eau chaude. 

i ^, 1 f Vous êtes- vous regardés pour 

Avez - vous regardé les y , . , 

, , ? ) admirer vos chapeaux 

( neufs ? 

Les élèves ont levé la main. Ils se sont levés pour partir. 

Les demoiselles ont mis le ( A midi elles se sont mises à 

couvert. " ( table. 
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Les élèves ont parlé les ) t, ^ .. 

^ y Ils se sont parle, 

uns aux autres. ) 



r lettres. 



Vous avez écrit des lettres \ __ ^^ ^ -^ -, 

, , . . f Vous vous êtes écrit des 

a votre frère et lui aussi 

vous en a écrit. 
J'ai rendu plusieurs visites 

à Georges chaque semaine 

et il m'en a souvent rendu 

aussi. 
J'ai serré la main à Jacques > Nous nous sommes serré la 

et il m'a serré la main. ) main. 
Jean a donné des leçons de ' 



Nous nous sommes souvent 
rendu visite. 



Ils se sont donné des leçons. 



chant à Paul et celui-ci a 

donné des leçons de danse 

à Jean. 

Madame R. a fait une robe. Elle s'est fait une robe. 
J'ai sali la nappe. Je me suis sali la main. 

EXERCICES. 

(Mettre au Passé et répondre aux questions.) 

Où mettez-vous vos livres? A quelle heure vous 
mettez-vous à table ? Vous levez-vous de bonne heure ? 
Est-ce que Jean brosse mes vêtements tous les jours? 
Nous brossons-nous toujours avant de sortir? Qu'est-ce 
qu'on brûle dans ce poêle ? Votre frère se brûle quand 
il touche le poêle. Nous nous promenons souvent au 
Bois de Boulogne. Qui est-ce qui promène les enfants? 
Nous nous levons à huit heures. A quelle heure se lève 
le domestique ? Je ne me couche pas avant minuit. La 
mère habille-t-elle les enfants ? Non, ils s'habillent tout 
seuls. A quel rang nous mettons-nous au théâtre ? Où 
asseyons-nous les enfants? Où vous asseyez-vous ? Est- 
ce que je me lève avant vous ? A quelle heure les en- 
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fants se lèvent-ils ? Qui est-ce qui lève la main ? Après 
le déjeuner il ne se déshabille pas pour se coucher. La 
bonne déshabille-t-elle les enfants? Où se promènent 
ces demoiselles ? Je me promène en voiture. Rencontrez- 
vous souvent Monsieur Durand ? Où vous rencontrez- 
vous (vous et lui)? Je me rends à mon bureau dans 
l'après-midi. A quelle heure vous rendez-vous à l'école? 
Et les professeurs à quelle heure s'y rendent-ils ? L'en- 
fant prend le couteau et se coupe. Je me coupe en ra- 
massant ces morceaux de verre. Nous nous couvrons de 
manteaux. Nous couvrons la table d'ime nappe. Le 
ciel se couvre de nuages. Vous voyez-vous quelquefois, 
vous et votre sœur? Cette jeime fille se garantit du 
soleil avec un grand chapeau. Dans les pays chauds les 
hommes se garantissent de la chaleur avec de grands 
manteaux blancs. En hiver les montagnes se couvrent 
de neige. Le domestique ne couvre-t-il pas la pendule 
avant de nettoyer la chambre ? Les petits enfants se 
lavent-ils tout seuls ? Qui les lave ? Où votre chien se 
eouche-t-il ? 

Jean et Paul s'écrivent des lettres. Vous écrivez- 
vous souvent? Ils se donnent la main. De quoi les 
élèves se parlent-ils ? Qui vous parle de votre profes- 
seur ? Faites-vous mal à Jean ? Vouô faites-vous mal ? 
Nous nous faisons des compliments. Vous coupez-vous 
le doigt ? Il se mord la langue. Vous et Charles, vous 
envoyez-vous des cadeaux pour le nouvel an? En- 
voyez-vous des cadeaux à vos amis? Vous coupez- 
vous les cheveux ? Qui vous les coupe ? Il se donne un 
coup contre la table. En tombant de cheval je me casse 
la jambe. Vous et votre ami vous brûlez-vous souvent 
en allumant vos cigares ? M™® X. se fait-elle une robe ? 
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Les enfants se tirent-ils les cheveux? Nous nous cou- 
vrons les mains avec des gants. Les petits garçons se 
jettent des pierres. Quand j'écris beaucoup je me fa- 
tigue les yeux. 
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EDITION BERLITZ. 



25 Cents per Number. 



Each number contadns one long pièce or a number of short ones. 

The " Edition Berlitz " is a collection of the most interesting modem 
French Novelettes, Monologues, Comédies, etc., which hâve been care- 
fuUy selected and expurgated for the use of Schools and for choice home 
reading. The Comédies are easilyplayed by amateurs, and the " Mono- 
logues" can successfully be recited in entertainments. 

The volumes marked * contain several différent pièces and are there- 
fore mentioned under varions headings. 

COMEDIES, Séries I. 

No. I. Le Retour du Japon. 
«* 2. La Gifle. 
,, ( Les Rêves de Marguerite. 

3- ] En Wagon. 
" 4. Les deux Timides. 
" 5. L*étë de la St. Martin. 
tt 6 î Le Voyageur. 

' ( La Dame de Niort. 
*' 7. La Cigale chez les Fourmis. 
" 8. Le Serment d'Horace. 
*' 9. La Demoiselle à Marier. 
10. Embrassons-nous Folle ville. 

L'Œillet Blanc. 

Le Secret de Polichinelle. 

A la Porte. 

"13. La Duchesse Martin (with English notes). 
"14. La Peur du Mariage. 
tf ( Un Caissier. 

^5' I L'heure de la Soupe. 
" 16. * Un quart d'Heure avant sa mort. 
" 17. * L'Antipathie (for girls). 
" 18. Les Idées de Rosalie (for girls). 
*' 19. La Cage d*or (for girls). 
** 20. La Grammaire (annotated). 
'* 21. Gustave (annotated). 

MONOLOGUES. 

Le Voyage à * * * (very comical). Séries I., No. 12. 

Solo de Flûte (exceedingly funny). Séries I., No. 16. 

Le Député (sarcastic and bright). Séries IL, No. i. 

Les Renseignements (very amusing; partly to be sung). Séries IL, No. 2 
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No 


1.* 


(» 


8* 


(( 


4* 


(( 


6.* 


t( 


6* 



L'Inventeur (easy to declàîm and very laughable). Séries II., No. 7. 

Les Célèbres (funny nonsense). Séries IL, No. 3. 

La Vieille Montre (sentimental). Séries IL, No. 3. 

Autour d'un Chapeau (for a lady). Séries IL, No. 4. 

Aurai-je un Prix (for girls). Séries L, No. 17. 

La Rose (for girls )« Séries L, No. 17. 

NOVELETTES, SHORT STOBIES, ETC., Séries n, 

15 Cents per Number. 

( L'Amour qui sauve (sentimental), 
j L'Embuscade (military). 
Le Combat des Trente (historical). 
( Le Rapide de P. L. M. (humorous). 

< Marie ou le Mouchoir bleu (sentimental). 
( La Collaboration. 

Le Prix de Pigeons (humorous). A. Dumas fils. 
' Treize à Table (humorous). 

La Glace (humorous). 
I La Dame de Camoet (sentimental). 

Le cas du Colonel Pinchon (humorous). 

Le Lièvre de M. Dumoulin (humorous). 

Feuilles d'Automne (sentimental). 

Privât s'embête. 

La Chasse au Chien (humorous). 

La Laide (sentimental). 

[^e Savant et le Crocodile (sarcastic and humorous). 
^Les Vieux (sentimental). A. Daudet. 

< Le Morceau de Pain (sentimental). François Coppée. 
I Mademoiselle Papa (sentimental). 
( La Petite Servante Russe (sentimental). Gréville. 
( L'Oreille d'ours (sentimental). André Theuriet 

SKETCHES, ETC., in Séries II. 

Sur la Branche (Idyl). Girardin. No. i. 

L'acteur aux nez de cire (a study). Coquelin cadet. No. i. 

Bien-être — Confort (a study). F. Sarcey. No. i. 

Scènes de la Vie de Théâtre (humorous). A. Dreyfus. No. 2. 

Le Guillotiné par Persuasion (humorous). Henri Chavette. Na 2. 

Gordon Pacha (historical). Reinach. No. 3. 

Les Pièces sifflées (a study). Albert Laurent. No. 5. 

Une Scène à l'Hôtel Drouot (realistic). No. 10. 

POETBY, in Séries II. 

L'Epave. François Coppée. No. 6. 
Epousez Caroline. No. 6. 
Les Etoiles qui filent. No. g. 
Premier Sourire du Printemps. No. ^ 
Le Bohémien. No. 11. 
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" 10.* 
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The 
Berlitz School of Languagcs 

HEAD OFFICS 

II 22 Broadway New York 



NORTH AMERICA 

New K7r^, Madison Square (i 122 Broadway) 

Brooklyn, 73 Court Street 

Boston, 132 Boylston Street 

Philadelphia, Loder Building, Cor. i6th and Chestnut Streets 

Baltimore, 15 East Center Street 

Washington, 723 i4th Street, N. W. 

Buffalo, 628 Main Street 

Chicago, Auditorium 

Cincinnati, Mercantile Library Building, 4th and ¥^alnut Sts. 

Pittsburg, Nixon Office Building 

St, Louis, Odeon 

Los Angeles, Trust Building 

San Francisco, 1000 Van Ness Avenue 



CENTRAL AND SOUTH AMERICA 

Mexico, 232 Avenida Juarez (Corpus Christi) 
Buenos Ayres, 211 Calle Florida 
Valparaiso, Chili, 42 Calle O'Higgins 
Santiago, Chili, 626 Delicias 



AWARDS TO THE BERLITZ METHOD 

Paris Exposition, 1900 - - Two Gold Medals 

Lille << 1902 - - GoldMedal 

Zurich « 1902 - - Gold Medal 

St. Louis ** 1904 - - Grand Prize 
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The Berlitz Schools of Lanffioges 



PARIS, 97 Atcom de l'Open. 

** xft) Boaleranl 9t. Gennaln 
LILLE, SOI rue Nettonale 
LYONS. Z3 nie de la RepubUque 
BORDEAUX. 46 Coufs de l'Intendance 
MARSEILLEâ, 55 rue Saint Ferreol 

BBLOIUM 

BRUS8ELS, B rue d'Arenbuiif 
ANTWERP, 8 Place de Meir 

6SBAT BUTAOr 

LONDON. 93Z Oxford Street 
'** 84-86 Oiancery Lane 
** 143 Queen't Road, Bajrswater 
•• 3 Harrington Rd., So. Kensington 
BRIGHTON, 20 North Street. Quadrant 
BRISTOL, Z7 Berkeley Square. Cllfton 
DUBUN. 59 Grafton Stieet 
EDINBURGH. loz b Princes Street 
GLASGOW, zsa Sauchiehall Stieet 
LEEDS. 13 Bond Street 

LIVERPOOL, MInster Bldg.. b Church SCraet 
MANCHESTER. St. Anne's Passage 
SHEFFIELD, Focster's Bldg.. » High Street 

OSSIIAVT 

BERLIN, Lel|»slgerstrasse 1x3 
AIX-LA-CHAPELLE, Theaterplatx zt 
BREMEN. Ostefthoistrasse 9$ 
BRESLAU. Scluniedelmicke 3 
CASSEL, Standeplats 83 
COLOGNE. Krenxgasse 17 a 
DANZIG. Langenmaik s 
DRESDEN, Pragerstrasse 44 
DUSSELDORF, Bismarckstiasse 78 
ELBERFELD, Kipdoriktrasse 85 
FRANKFURTa. M.. Goetfaestrasse 37 
HAMBURG.Glockenglesserwall X3 
HANNOVER, Ostentrasse 19 
HEIDELBURG, Hauptstrasse zao 
KARLSRUHE, Kaiserstrasse 132 
KONIG8BERG. Junkerstrasse zz 
LEIPZIG, UnlTersitatstrssse z8 
MAGDEBURG. Brdteweg 3 a 
MUNCHEN. Resfdenatrasse zo 
NURNBERG. Konigstrasse 5Z 
STETTIN. Paradeplats 37 
STRASSBURG, Meisengasse 84 
STUTTGART, Breitestrasse 4 
WIESBADEN, Rhelnsirasse 18 



AUSTKU-mnrOART 

VIENNA. Rotiiendiunnctnsse zz 
BUDAPEST. Eraebet Korut Z5 
PRAGUE. Spalena Ulice. 3 
TRIESTE. tU San Nlcolo 98 

SWITZBRLim) 
ZURICH. Lowenstrasse 35 
GENEVA, rue de la Conraterie 6 
LAUSANNE, rue du Grand Pont 6 
BASLE, Frelerstcuse zpz 

HOLLAHB 

AMSTERDAM. 300 Kelzergracnt 
THE HAGUE, ZZ9 Nootdeinde 
ROTTERDAM. 33 Moritxweg. 

acAiBnrAYiÂ 

COPENHAGEN, 43 Vlmmebkaftet 
STOCKHOLM. 6« Btblloteksgatan 
CHRISTIANIA, z Victoria Terrasse 

ITALT 

ROME. 1X4 ▼!« Nazionale 
FLORENCE, z ria Ardrescovado 
GENOA. Palazxo Bocconi 
MILAN. I vta Rorèllo 
PALERMO. 84 ria Schloppettieri 
TURIN. 43 vta Roma 
NAPLES. 39 ria P. E. Imbrianl 
VENICE, 580 Ponte Barrateri 

«PAôr 

MADRID. 5 Predados 
BARCELONA. Z7 Rambla de las Flores 
SEVILLE. Z9 Celle Mendez Nunez 

PORTUGAL 

LISBON. ooa Rua do Alecrim 
OPORTO, Largo dos Loyos zz-i4 
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ATHENS. Odos Askllpll 5. 

SBRYIA 

BELGRADE, s Sremska Uliza 

ALOIBRS 

Algiets, 36, zue d'Isly 

S6TPT 

ALEXANDRIA. 96 rue de l'Eglise Copte 
CAIRO. z SharU Kamel 
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